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Affaires d’Oricnt.
I/i Prcke cit*: Paris public une rnr- 

rl)Fpoii«1anec clé Constantinople du 
Sd septembre, apporté* parle F Ma). 
En voici do long3 extraits :

Cof«sTANTivopitiS) 3Ü sept.
jf, vous ai adressé a la lifite les du- 

tniU que* j’ai pu reemrilir sur la glo­
rieuse journée du 20 septembre. Je 
n’ai rien à regretter de tout ee que je 
;c vous ai écrit, mais j’ai reçu de uou- 
vc',n\ rcusui!/iH*meiiis qui complète' 
ront rnadernière eoirespondauee. J’ai 
ïûrcourii les hôpitaux, jriii euu*û avec 
>s oflieiers qui ont pris part à la ba­
taille de l’Alma ; je twe répéterai penl- 
(,lre sur c -ri uns point.., mais lu sujet 
intéresse1 si vivement tant de familles 
françaises et lait tant d'honneur a no­
ue drapeau qui* vos lecteurs, jVu SliiS 
certain^ m’absondrvmt à lriivnnuu.

CVst le prince Menscliikoll cjni 
commandait eu chef lu bataille de 
l’Aliiia ; le centre de Tannée r tusse, 
faisant face à la dme oiviniou iratt- 
(MÎsc, était spécialement sous ses or- 
,ircs. A droite, en face des Anglais, 
q avait placé Kipriannffou Kiriai.oti;

gauche, appuyé a la mer, opposé a la 
2rne di'ision li niçoise or aux Tores, 
>e trouvait Cortsuhuk«dl (le rondin du 
„(n£ral eu diet tie Farinée du l)u- 
auijeé Ce dernier conuuandnil un 
«•oqis arrivé-depuis peu de la Molda- 

be prince s'est retiré ayant la 
l/n de la b ita.il le.

I.a victoire a été décisive, aussi 
brûlante que la bataille a été courte. 
Kn t joins de trois heures, Irimu e 
rn«N\ forte de 40,000 hommes, infan­
terie et cavalerie, munie de 120 piu- 
tîr« de cation, retranchée dans un 
«•nmn fort hit* établ i sur vies mamelons 
abrupts, appuyée à son centre par me 
i-doute nue le mouvement du terrain 
rendait presque inaccessible, couvert.• 
a ?on iront par la rivière l’Alma, 
!»»ir ?a ptiueiie par la mer, en moins 
•le trois heure*, cette aimée qui avait 
l’ordre de tenir six semâmes clans sa 
redo niable position, était battue, éer.i- 
aèe, mise en Joroutc. i)’un cote «les 
rdlii s ;:!1 b*rr;ûn découvert, pas de 
unvaux *lri.r\ pas lie uelcll tons 
)e$désavantages d'une arm e oui:? «- 
yanro sur un sol et ailier, ineoutm, 
r*inb»r: ss c par d'intUienH*^ bapa- 
gr-s, suis mUre appui que sa. propre 
valeur, sans autre ressources que i i 
virtniie. une irtiUor'e moins consi­
derable que oc!ic de i'enncuii, |> i* ne 
|jresqite pas de cavalerie. .Vu resume 
ÜO.OOO hommes, dont lOjKK) senle- 
rnenî sont entrés m limit* e ntre Len- 
n«:ni. route la b* division et CO,U K) 
homines de l’armée ottomane sv ut res­
tés l arme uniras.)

La vietoiu' a été rudement mupn.’e. 
Ce tut sont plus nos ntiuiio.* o' A n que, 
•lit le général Thomas : c'est une lia- 
t'iiiîf «!<• l'empire. Pendant deux heu­
res les Russes ont été inébranlables. 
La crèle de project ilusqni louibait sur 
eax ne fi ira it aucun vide dans leurs 
aines ; lotit homme frappé était un* 
médiatetueiil remplacé. (."était bien 
cette force iin iiraniable qu'ont éprouvé 
’.ant de fuis nos pères sur tous les 
«liâmes de bataille Je l'empire, et qui 
taisait dire au maréchal Ney qu'il ne 
sutlUuit par de tuer un Uu?e, maid

i qu’il fallait uneorè le pousser pour lu
• jeter a terre. Mais IVmiemi a du cé­
der devant la rapidité de nos mouve­
ments et l’élan impétueux de nos in­
trépides soldats. Les trois armées 
ont rivalisé de bravoure et d'audace ; 
mais il faut citer la troisième division 
fruurai.se et surtout les zouaves, le ré- 
ipmem de. marine, !e 65e de üyne an­
glais, les biqhlanders et le 2Je au/e.v- 
!\(- t / .. ii n’y a pas de mot pour 
i lire comprendre pareils actes.

Mallicureusemcut, ce glorieux suc­
cès a été chèrement paye, priueipule- 
ment pur les Auyda;.s.

Leurs pertes s’élèvent à 100 hom­
mes tué et près vie 0,00) blessés. 
Sur eu immbre, % ejliciers qui clé ut- 
teints et ôo environ sont morts. La 
dilffrunce outre leurs partes et la noire 
est énorme ; elle peu; facilement s'ex­
pliquer.

Si nous avions en face de non- la 
position in plus redoutable, les A i* 
jlais avaient devant eux le qros de 
l'armée russe. Ils se sont avant* * en 
face de l’ennemi, au pas, avec un 
calme, un sang-froid vraiment h hk- 
:oes, abaoltjn eu( comme s’ilfs çu .ç

• i î!!e devant li reine à 1 lyd r-lhuk. 
Vus8Î le feu Lien nourri et dieu dirigé 

de Tctmemi a*tdl lail.des rivages ter­
ribles dans leurs r. n/-, iusqu’uii mo* 
ment ou ils se sont élancés a la binon* 
nette.

Xos troupes, au contraire, on! pris 
c pas tie course dès qu'elles ont été 

à portée de fusil : encore beaucoup du 
nos .soldats, les z.ju iy *s leN premiers, 
ont-ils jet..* ie:?r sac pour arriver plus 
vite air tv; Russes, il est douloureux 
d’avoir à .ajouter qu'un grand nombre 
vie Lies? * anglais sent dans on ; î:;t 
presque (lèse p u. .

Dans lu soirée, du 20, le maréelm! 
s’est rei^dti n\e • tout son (tat-nuyop 
campement du 2Se w.il<ic*“ UsiHiers 
»*i vi;; j,*e de ligne : ii a voulu serrer 
!a main des bi r.e otiie;..*rsqui .avaient 
survécu, et les . iieiter iemtement de 
lu part glorieux*, qu'ils ont prise a la 
\ ietoirc de i’ A !ma.

Le nomlae des mors, dans l’armée 
française, est d<* 000 hommes environ,
• t celui dos t icssrs de 1,000 a !,o;>o. 
Quelqiu-b amputations nouvelles ont

lé. pratiquée ; mais, en p tieial. l é­
tal de • Lies» s t s* satisfaisant, i.eur 

est exe ileni ; bon nomLre 
dVnbe eux, qui n'avaient que d**s 
!>iessurc> sans friclUKs, patient déjà 
d«.* iüi ; en ( Ymi *e. !.»• g nérul

t Lamas va le mieux en : eux ; 0 a
*■ raque; ui t 

* iour, si s.
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déliré ; le général Rpsquet a eu ton- ! 
tes les peines du monde pour les for­
cer à rester il,ms la position que le ma­
réchal leur avait assignée. Ils n’ont! 
perdu que 2L ! iiommes tués et blessés. ! 
Le gouvernement turc regrette, as- 
a*surc.-t-6n)quc ses troupes n’aient pas 
été placées au p >ste d’honneur, e’estr 
à-dire avec la 3me division.

Quant aux Russes, leurs perles sont 
énorme*, eilravuntcs. On les évaluait 

i «’abord a o.Opü hommes lues ou bies- 
> s: on restait uudi;s.>ou>de ia vérité.
< in ashuix.* que lea années, qui ont dû 
enlever les morts ut s aivei les blessés 
;!c l’eimemi, ont eiiter»é i3,()Uütanl su: 
lu champ de bataille que .sinr la route 
par laquelle ils ont poursuivi les 
fuyards et marché stu Sébastopol.— 
Nous avons ici dans les hôpitaux an­
glais 1,800 blessés russes a peu près.

La plupart de its malheureux ont 
été frappés par des balles cylindri­
ques on la baïonnette; leurs blessu­
res *mnt al! dises : une dizaine <i:di* 
tre eux ont été amputés déjà, et plu­
sieurs sont morts. Le général (Aoni- 
kotï* oui se trouve a bord du Vuimiu

/ i

'•t qui a reçu quatre blés*ores, n ins- 
piie aucune crainte sérieuse. Tous 
se montrent très reconnaissants des 
soins cjn’on leur donne.

Les pertes matérielles dos Russes 
ont été peu conMdé.ubks ; nous n’a- 
vu os pas de eav ci et leur a été 
eiuulovéo û enlever l’artillerie. Uua-i . «
r » r;'-• pieces t*ei>e»ndanî sont reMéo.s en 
ni-tre pouvoir. !.e immbre des armes 
if-! énorme, plus de fi,000 fusils, mi­

nuit de sabre**. ,ribd fcsues, etc., 
eut été ruinas^*** sut . * champ de ba­
ud lie et dans les environs.

On ri fait un a* su:: grand nombre de 
prîvJtiniers oui commeneent a arriver 
t*i. i’ uui: eux st *rouvait le soeré-; 

taire du prince Menschikoll* sur lequel 
oli :i trouvé, dit-on. pllis'oun* minute, 
d’ordres et de correspondances. Le 
prince dans une dé sec lettres, n!!ir- 
mait fi r.-mpereur Xuxalas (ju’il avait 
pris des mesures teîli s cjue l’ennemi 
nr pourrait pas neutre le pied en ( ’ri­
mé e : qu’il avait, sur 1’ \lm:i, une ]io- 
sitîon militnirn d- us lunnclh* ii n ni-

# i

vnit tenir six semaine :*, jusqirai::: '
iràîds, ji h** Kranrnis. A ngî à i s ci
!W* réussiK'aient à débannier, et

• jn*alors, l'Iiiver aidant. ;! • e faisait 
»

tort dé les cha ser le la Crimée, la s 
hs lu ont été etiicllc-

:ln al tioiïinêes.i ,
On n femafqa * o#ue pas un o/fiuîer 

n;.s-aî ne iu-lait les insigne* du sem

ivs, coinuio Jii plus grande partie des j libnimc-, a la mer : I.« Monlt zuyui, 1 
soldats ntbscs. _ j o/Iieins, ci à bord do VAl/jutra*, un

A l’bôpltid fronçais de Pôra, un fuit : MMis-oJîicior, miné par la dysenterie, 
idantique sVm présenté : on a décoir-1 n’a pas u.i lu patience de supporter: 
vert un ollieicr parmi les soldai-, et scs souliranees ot s’e>t jeté à Jamer; 
on s’est empressé de le placer avec ; un soldat rus-.-e* horriblement blessé' 
ses eollè;Mtcs flans une salle spéciale, a suivi son e\emplo. :
D’.iprè- le re dement pour le partage |,e li„!,u„L et la Ccravusie sont ar- 
des'prisonniers, le yénéfel Oonihoff rivés liier avec Jdt) blessés ou fiévreun 
s ‘ta lends a . .iiniml liaiiçais ap .. sa et J, prisonniers russes, l.os liévrttuv 
^uéri'oti ; les Air,dais ont à bord de ! précédemment nntencs ■ :; tal>!is • 
i’-'i ' ■ 1,' général tciitmoll, 'assez ra;»id-ment, àütlf de fares c'x-
:ve piiisietup autres oJüeier.---, jrurnp .captions ; paiu.i mi:;, ou cite un Jiou- 
lesqmrl, doux Moldaves. .H Tint d’artiîîerie, Ids du général

Dès l’.irrtvée <!• - IA-- ./s, !e miu;-' \*;utdree, orrt.e o trouvant dans un 
tr'* do la ymetre, Kiv.-.r Aai ha, avait en- état psosqr.o dése.-pére.
vovû I«* cliel do son cabinet et l’un »le _ _ _
se.- scorélaiics, V iur-Huy et M. Bail- , ....

. J II * * I tf t fl Ml*» X é V MMniii]

gol du Heyne, pour recevoir !e gi*nc- "    » .# .iukiuui
nil Thomas el se mettre û la <lispo-.i- Luc pro.'bmio allÜetion vient so mo­
tion du service «Je saule. Legrand- 1er à la joie que répandent lesgloricu- 
visir et Réchiri-Raeha ont envoyé ses nouvel!e> de !.i Crimée. Dieu n 
aussi prendre des nouvelles de lu santé pris une grande victime. Le héros de 
du général. !.»• lendemain, F.them- cette pro ligieuse campagne a ee-sé 
T cha, l’ai le de camp du sultan, a été de vi\u*. Les navires qui nous uppor- 
chargé [Kir Sa Majesté de visiter nais taient ses bulletiiiK si vaillants et si 
les hôpitaux français et anglais ; A i i - pleins d’une ardeur guerrière, sont 
tihalib-Pacl.a, gendre du >ultan, el suivis le e -lui qui nous inmètie son 
Ri/.u-l’aeha ont reçu lu même mission, corns inanimé. !1 décrivait la bataille

Ils ont parcouru un détail toutes les comme ii Lavait gagnée, du même 
salle:* de> ble.-sés et des mniadus, en soulile nrdenl et nnbsç.nt. <*î (détait 

•informnïtt avec sôHicitude dbà rn du- ?on ubrnîcr r. On lu savait r:
1res part cnbuités du service. Ils *e !ade, allaibii, miné par de eruere 

sont retirés émerveillés de l’ordre e» ; soullrance . me.is qui eût pense que 
de la prdpreîé qni régnent clans tous 11 mort était là, si près, el qu’un 
nos bdpiîouw i .es nlires I aies oar le homme pût a e • point la voir cl i’ou- 
s*’*i > ier ont été p u hdtement icenr-il- blîer, ou plulut lui c«.uuuiaudcr d’at- 
ii'*' à ld;èpii.d anglais d«* Lotilèb, qui iendre r
it: UKjuail, paraii-tl, de lits, de iiiédi- il eaîeulail ses ajiiiroelie.s, il sentait 
cr inents el meme de médecins. Ou ses éii**int<*s ; a lu,-ce ch.* volonté il lui 
lu: s'attendait pas à recevoir mut de

i.c a ia lois.

i • p. • • i * t • i » t ,«**»».»• i»' *i>i «i.ià
avaient revêtu i

i a un 
i capote
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l’intention de ;a 
L‘ courrier de e
!. 1 i n*» "f 11 ;»M 1*M t lui 11 ; 1 r .il 1 '.

I n unload île nounves, M. Taibou- 
?iek, v*st tuurt frappa du eliolém en ‘ peieur■ hn-nièm.e. qui a 
s’umbarq mut pour ( uns opte.- - ‘ * ' ‘ “ “
Le h est pas le licuteiiant eoloaul du

■ . m F du batqtlloji, M.
Lroyoa, qui a été grièvement blessé; 
il .1 subi ia douloureuse op ration de 
lu dcs.nîiciilaiioit de Lopault*. Nous 
avons perdu avant-hier un lieutenant 
du zouaves. Nos hôpitaux ont en ce 
moment, un a*p *et 1 iv niant.

Lu division ottomane n u eu que 
1,000 hommes engagés avec la Je 
division française sur la gain u* de 
Lentiemi. Leur role n'a pas oie aussi 
actif que ces braves soldats l'eussent

i;l!e ;
tu a.n.é

1 «

1 . •

nar
il

m- 
■ ■ .".*•

»oa>
. • 1,.le i'anu ic ('itonmn;. 

sorte de déguisement i donné lieu à 
des méprises singulières.' Le IM7- 
c;u)i avait à son bord lu générai Coni- 

et son neveu, m i ug qu’on am..it 
toujours traités comme .*• «Idats, si un 
hasard n'avait révélé leurs liaules po­
sitions.

Le jrère et le fils Vu sont retrouves 
à riiûjiitaî de l’èra ; Lintendaul i *•' a 
fait placer eûto à ç«)te. !.v père est 
un liomtnc du quarante cinq ans

• r t il •1 V 1 • * 1.
L'i

arrachait (pidqucs jouis, quelques 
liemi ()ut i* ioms et quelle^ heures ! 

( es visites ont produit une* ecllcnt I.e> ;uiir.** de i* ;rnvéo en Lrimée, !e 
efîet. Le sultan ci ses rninisires ne i-eures ib* la'bataille do l’Alnui ! L’est 
laissent cciiappcr du reste aucune oc- au dernier terme d'une maladie «le 
•arien de venii en ai le aux armées langueur, lorsque la vie fnvait d'* ce 

al ires. Tout léeeiumenl encore, l’in- corps épirisc ut secoué pai des cris* ;* 
letidauee, sent-.mi li* besoin d un terribh*-, eomme l’unit fuit d’une main 
menter le munbre de * lilsdes hôpitaux ireir.blame. c’est dan- ret état cjn’il 
et ci TcJi'e.Ut un lue ti rapproché de la organisait nette expédition ineompa- 
mer qui permit de transporter sans ralri *, qu'il en br. vait i: . pfrils, <;u’il 
lancer les h uumes rrff» veu!'rV • il eu sur moulait les (ibstacih*.- qu’il phn-

av sa le L j .ip’.f iu sub/tn de la pointé tait sou drapeau sur lu soi ennemi, 
du s rail. qu'il restait douze heures à cheval,

' *'•< ministres héritaient quelque (ju'.l donua’t n la i-'r.-uicc une vicloirc, 
peu :t affecter cette réîridenre imp'* qu'il tiie.la.l es mdo - ii 11 jour et cc.- 
ii: le au service des 1 1 ilades. On s’a- rapports aussi beaux que son triom- 
diessy au ultau .Ibriul-Medji l !ui- {die. qti il investis'ait Fébast upoi. qu il 
n*è:ne, l -a poi se nu se lit pas ni- disait à ses soldats: N ous y serez
tendre : *• Prenez ce kiosepie ; j'a- bientôt î
bandonnerai, s il ie. faut, un de mes U s’arrête là, aux portes de »Sébas- 
paliiis fp »ar c *s pauvres Idct-s». -opol investi, au milieu de l’emicmi

]/ordre le pin- unuvcilLu*. lègue défait, comme s'il :;vnit dit h ht mort : 
dans toutes les parti lu s r\\ee ; ou M; :uten.;M, îu j;eu\ venir, 
ne saurait troji louer éae’.i^ .te « î .’ia- Lie iinm •:.* • admiration luinj .'ru 
U’üigeuce avec lesquelles I' nleridant la douh*iir publique. ( n .regrette le 

! • la p.1 n e le. Constàiitiuople. M. Du- maréchal, on ne peut h* plaindre. Celte 
>at, 44 1... aéi.-é h a pi hôpitaux, (pii .in os! ! bulle après eu inMu com!.al 
ne e.)n:’ un*, et p i! ns de RhM lus. eonu, :a anal presume et irt; viiabic,* V 4 I •. > OS * *1*4. . u S *>1111.

• •'ouïs les piu
tant .s ; les di; m*.^ »t.*iigi»:use> envoyées il meurt sous les renards du monde, 
du Irianee sont i.i sans cesse à leurs frappant un dM ees ennn.- éj* née'qui 
côtés, Siiigaani le corps c: 1 nme, : compte < 1 r« n s la vie des cmnims : iroi-
pansani \o* plaies des blessés, ai leur nations inclinent surs* tombe îenrs 
parlant du la pairie cl de 1 «% u r mère, drapeaux reeonnais*ants ; etunequn- 

J’aiirais à vous raeonler un épisode trié trie qui croyait, là veille" encore, 
dus plus îoiiv-hauts, si le cadre tes- dominer tontes les autres, >e sonviun- 
treint d’une eorrespuridance ne me dra do lui au jour qui marque le 
déleudait partie m éiendie. Un eer- léelitt de ses destinée*. F.nUe la 
tain nombre du nos bless s ont suo- furquie qui se relève pour ailVanchiï

t m :« ü « uni 1 % *i no.
v ,

..n* i erv ica vendu .* la ci-
»* ii« s .* m ut* liuscuns* *•. ii-a*u. au apir- ces ruer s huroutues ;

* (•'] t •• t r* • •ft ft » ft \ w. < u anirw't anus mes '» » o *J ou nier* î * ^ \1 y ! ‘ * 1. * ’a *T '. * ’ 1 c » • . » t ] » > v n. N »III Y I • ift • ' I ' « «lé i» *4 • « \ . I O / , t , • • • . % t I »-ft (l » l » . « m u ta f * r. 4 unie

pour la délivrer, sur ce* flot* qui furent 
aussi son champ de bataille et dont 
les caprices terribles n’ont pa*étonnfi- 
son courage, il meurt dans l’un de» 
plus vastes linceuls où la victoire ait 
enveloppé ses favoris.

C’est assez pour la gloire humaine, 
et ceux qui n’en connaissent et n’en 
désirent point d’autre peuvent trouver 
que le maréchal de Saint-Arnaud a
clé comblé.

•dais son àmn était plus erra n de et 
-CS dé.Mrs pins hauts, et en le retirant 
pour quelques heures lies soucis du 
cominstttfcmfot <*i du bruit des arme?* 
!n Providence lui a donné ce que «ans 
doute ii ni demandait : le tempsd’bu- 
milier son cœur.

Le grand général était un humble 
et fervent chrétien.

La calomnie qui s’attache si aisé­
ment aux hommes politiques, avait 
oublie ses services militaires en Vlgé- 
tie pour ne se ?onvenir que de son 
ndr au 2 décembre, rôle dont sa gloire 
tria pas à demander pardon. Mai» 
‘uns vouloir entrer dan*» aucune cor\- 
teMatiou a cet égard, que l’on sache 
•eidrinetit, pour juger Lhomnie, qu’un 
u apres lu coup d’F.lnl, Lumpivc 

»•: ant proclame et é abli, Saint-Arnaud, 
:u '••' • • 11 n 1 «h* France, miuistic, grand 

. ver de I'Kinpereur, au faite et dans 
l’enivrement dangereux de toutes les 
prospérités. *a* tourna vers Dieu, non 
pour obtenir lu sanie, mais pour mou­
rir en chrétien.

!i avait une de e.os natures sincères- 
i t franche;. q,ii ne fuie.nl pas la vérité 
lorsqu’elles la vouait, et qui ne er.ai- 
gticnt pas de la suivre. (Fêtait durant 
**on seau 1 à ! 1 \ères, il fit venir chez 
lui h* digne cure do celte ville, et sans 
ohe relier de circonlocutions ni de du- 
tom.a, devant tc.useoux qui 1 talent là, il 
lui dit simplement qu’il voulait se 
conl* » -r. Le bon prêtre*, surpris, 
tombe a genoux et rend grâce à Dieu, 
•ni daigne aussi parler au cœur des 
puissants du monde. Le maréchal,
• mp malade encore pour quitter sa 
ehnmbro, lit ses uriques cher, lui, sans 
mystère, en pré-enco de ollicierr, 
de toute :>a maison, faisant venir jus­
qu'au r-obial qui éiait Je planton à pn 
porte.

Te! il nvuit été dans cette première 
occasii n, le! ii eontinra d’etre. Guéri 
contre toute atleiiU*, tendu aux affai­
res, il ne négligea plus ser. devoirs de 
chrétien : il !es remplit comme il faut 
1er remplir dan? ces haute? situations 
o 1 ’'homme a, de plus que le commun 
de> fidèles, h* devoir de l'exemple.

Lorsque l’expédition d’Orient fut 
déeid e et (;ue l’Kmpereur lui en eût 
donné h' eomm: iidement. sa première 
pensée fut pour Lame de se? sol iats. 
On n#* lira pas sans émotion 1 n butte 
suivante, écrite nnr lui à un illurtro 
r!: rienx. run ntni, qui avait ont de­

voir lui adresser ruehmes recommau4*• •
dations à ce sujet :

44 Paris, fl mars 1554.
*( ;on u» v* renc Peru,

_. * <

44 ('«miment ave:: vous pu penser un
• ' .• . ferais d’ont et

lus bravos soldats do barmée d’Oriem 
de tous lus sceau;? et du tcuL-s: ica 
consolations de la religion 1

k* L'aamcncnt Je l'armée est for-

FETJS£.ï.BTOSÏ !

„„

(Hill IIE SA!M-m U'tXTUK.
I

S>« à XaxvmUt o.

Six MOIS d*udepe>:«a>ti:.

u Trnnt: cr.Àî’.siQcr. di: la uduutu.

—Kon, mon citer oncle, di-nil ïi•111*0 2c
4ciciise au vieux baruii »rîlednnui ca pro-
üîii l’oltiiudo d'un mai t v r exnn&û aux hé-

• •

^ féiorcs. jj îu* ferai pas lâchement lu Me 
('aCcc de mon imlépemlîini c, de ma vu- 

d iioimne, u i'cmplui subalterne «L*
r|i|airo d'umljat,tn«le.

—Mun lu ht sauifunaift h.en mieux, ion 
*aücpeinlutu-(.> m jc yuiihcntai® à lull mu- ^
,,8E*iÙje ipbftuia ép.mncr un enfant de 
’ciicana ‘ ‘ ’* *

* s»e-

par un uuurdi de vnigt-«lçtix tjni • 
k en repentirait û \ingi-tn»i». I
% ^Dijitingiinnâ, mou oncle : uin emisine ; 
Miric c-ti lu femme tie mon choix, je Laitue; J 
lLsoniie no m»; i’itn]vosç, au eonliniiv. ; 
^(•(.ivnicni paice (jn’eile erl futt jeune, j 
’‘‘’I caractère sera plus souple, pltm iloeile : j 
u4tnlqptcia-jiictf uuûlS; mes pensées, iu 
la^Pin giijjier par uiuu experience, et j’un- 
rilabiû en. partage, tout le lionlieor do l’a- j 
■ )ür aliéner mon indépendance, 

îlerç® tfoppoÿe cpio peu do mots à ce 
tûH discours: Maiic ett ma pupille. Jo ne

sais eu qtfex go le soin «le e.»a* wvr ta no- ’ 
li’e imlépei dauce, m:.N jc sais pnifaitement 
eu ip.Vx gè mon <lcvo’r. Je ne hasarderai
pa» le bonheur de Marie. Doux ans d'e- 
l'iei.ve ! ui les abrogera* si lu aeceptea la j 
jdacc que mon uiTot Utui 1 .1 ménagée.

—.Mon or;e!«q le temp* des épreuves ehe- 
vaïcrcsques est pa«é. Que ne me condam­
nez-cou? a passer deux ans sans pailcr ; 
ece.i éiaii fort à a mode du temps cio l'.ès- 
tnc. el m'attacher a la tliploinatic rcntie 
assez dans coïta im-tlimle.

— finie î lu comptes un pou imp tuu 
ni a tendresse, cl tu oublie que, sous cerinin.* 
mpjmits, les oncles aussi sont iinlèpendanis.,

—Si ma it Milution n'eût pas été iirévu- 
eatfe, cette pjtrôftO me decideu»il.

Ih fhtiile, se redressant turirmenl, pa?sa 
deux doigts dans sa cheveUiro houeltaçj 
avança l’autre bias avec une dignité 10-, 
mai ne.

—Ji* efusc, im»n orudef dit d, je refuse 
pour mériter votic estime.

M. d’IIéricourt soitil en fermant un peu 
vivement la porte du inlî»n, et le lêndema'm 
Rinile étuit parti pour î’AnglMèVre.

— Voilà’, murmurnit-ij en ►'endormant 
dans la liiallèpUste, le malheur d’etre l’uni- 
<jiiü liéiitier il'iui oncle ri the et passable ‘
ment cntOte. .le l’aime, au fonJ......... mai*
lui cûilei !___ Fi dime ! cela ressemblerait
à une «pïeuation ; cl avec une âme noble,! 
un caractère indépendant; on repousse les 
méprisables calculs.

I'.n mettant !c pied su. le paquebot , L mm 
eo.niiîei.ra une trôs-iuile apostrophe à . 
terre de la iherté. qu'il apercevait on pcr>- 
pectN e. Miiiheuieu^ement I était a peine

l'exor Je de eu more eau d’éloquence, hirs- 
•pi'im assez violent minis picJuisà son eflet 
aeeoiitumé el Lan êta court. Vainement 
l'énergie de la volonté lutta contre une 
ignoble souffrance, le pli k sophc fut obligé 
d’appeler au secours, et, après s'èlse jeu* 
vingt fois en ti avers sur les lits de la cabine, 
avoir maudit la mer, le vent, le paquebot et 
un tant mit peu l'An^'etcrre. i! lui ful’ut. 
loisqu’enûn ou toucha au rivage, ic f.uie 
remorquer ri leire pai d ux matelots.

Laide s'était bien gai dé île n* munir de* 
lettres de lecommai.dation. D'abord , i 
était parti Imiscpiemt iit ; puis, n'était-ee pas

urcor des devoirs a remplir, su préparci 
des chaînes,.gêner le libre essor de ja vo­
lonté, auquel il setaii si heureux de se Ii- 
vrei !

Cependant, jeté seul »'.u milieu de Lon­
dres*, c; parlant anglab de manière à ii’èlro 
entendu par auc.nu des liahitanUde la (îran- 
de-llritligne, ILudo npiès nvo.r parcouru 
Ilyde-Parl: dans tous les sens, tléclutTrù !es 
inscriptions do Wèsimmstcr. vi^itô la Tout 
de L on dre?, regnidé couler ia Tamise et 
bâillé imuuulércmenl à l’Opéra, b’anyrçul 
un beau henu jouis, en regardant ù travers 
l’élégant filet ijiii çonlimait scs tinancc?, que 
sa bourse umri hait en sens inverse du toi

Il torii', profonJéir.oi.l absoibf par d.\- restrict i«)n sa vob.uitc, f.cnôéi mieüee- Ion. Aussi se n: ont ru-t-il d’abord i trnitü-
parnpIt.MJtfca sur eu text. , « m.rchaut la ( tueries et agrandir ;aii'i ;.* cere.e du ses ue- { h.e, et L curait exécute* dix concer«os >nn*
tête haUsee, 1 sc heurta curare tin am in lion** et oc *0 vos penstrs. reprendre !.*i eine, î>i son hôte u avast eu
uni deso.i oncle : eeitii t ’, établi p«mr«p;el- R Mro dans >on apparieruent, Émile se . l’iieureuse idée d’employer la prière et le* 
jt.es iiiu'n .. î.o .lies chez des pareil*.-, m "enta lu boa * n d’exhaler -on eonlentemeat, j t-Tinoîcs les pius oltendrigsantcs pour tcu-

rt iLaeant personne a qui parier, il tira stm jver Llionneur de sa maison. ILuile to 
violon de la boite poudivnseoù il gisait de- laissa fléchir; trouva la journée d’une lon-

posa -0:1 p.'.Uonr.gc s'il dcMisit être ]iré*. ;ml> moi arrivée, llieniôi les plus grnc eu- çueur iutcrmmable, et eut ia îaibltv^e «le
•ionté tlans le inonde et profiler de , en court n anations au déroulèrent sous ses doigts penser tout ba.- qu’une religion necuaée d’in* 
séjour poor connahrc la Mieièié an^aise. r»g: c?.. ..

•e savait point en révolte, tt l'neru ill.i 
aveu e pNi' afl’ectueux intèièt. U lu; p;o-

1
tolérance avait bien doucement berce bon

Emile, ne croyant passa i.berté eompro* A pe ne ’es se Tu rent «ils icpétés ii'é- cnlaiiec, el n? s'était jamais montrée i lui 
mise dans cette occasion, accepta r.vec el- vhto en éclios dans les corridors et lesesea- L-ou< «sc?» tonnes aussi rigoureuses 
lusion «les<*flVes si hienxe.liantes. liers, qoelc macro «le l'hôte!, rouge e*. lia- Le lendemain le nuaç* s’étail dissipé, et

D'ailleurs, après qui'»/..' jours d'.scfc- letant, m* prée.:p.ta dn ns !a chambre, et, «ai - t T.nilo s'acheminait jpyeusetnent '«i a 
ment uompiet. le pauvre K u. u re>st rqblaii. si*istini lu br.a d’n.ni’u connue s'il eût ( demeure du M. Urémont, lorsque, airéiô 
à ce sauvage du Dcii le au Jardin dus Pian- voulu ariéîer un coup d'épée pu 1 ,« trans- par un ress^mblement dans la rue, a euri‘\- 
tes, et la v ue d'on Fmni;ais opéra sur lui peicur un homme : .'ité ie fit avancer dans !c g *oupe, qui s'e-
l’eflet du palmier sur le pauvre habitant d«s —Monsieur, s’éeria-t-ii, ne save^-vous oai-sissail de minute en tninutu. Il se trouva 
foreîs. 1 one pas que c'est nnj mrd'hui d.manche : enfin pris d ans un cercle cMppoct, et un siu-

Après un cordial serrement de niaina ci Puis, entrninant E:tu e vers la fenêtre, il çrriier spectacle b’offrit à jus yeux, 
un juyeux au revoir, nn.ilu revint chez h.i.lui montre quelques personnes qui dè»i- ^ Deux ltom aei, mis jusqu'à la ceinture, la 
dans une situation d'c&iuit bca licou n plus pliaient du doigt !a uiaisun avec, un c.ir irrité, i tête entourée par des mouchoirs, le» poing*»
sir.iftfnisnnte,: ■ —Qu’est-Cc cjue cela signifie, monsieur. serrés et t*œ.l aident, -’avançaient Luu sur

— Au fait, se disait-»! à lui-même, je n’ai, Smith { : l’autre avec fureur. Vainement Émile vou-
- • •* 1 . ' . . - , ■ . •

vu Londres que sou$ os rapports. in;«tériel> :, -—Curia si*» ni fie..........Ignorez-vous qu'on . lut s’échapper, le oerclc s'ét ji*. resserré dtr-
je n’ai eu eomincrce j'us(]u'ic,i (ju’avcc le> ne doit pas luire de musique le dimanche ! ri ère lui, il fallut se résigner è contempler
choses; c.’tM in:«intenont que je vais savo;;- vos airs d’opéra vont faire uionter le coiis-1 cette horrible ji/.te. Bientôt Lun «les atsad*

< les ralSncincnli de la tau « et mettre tous les voisins en éiuoi. 1 îants neséna un coup vi violent À bO.i c.L

cnrnu» m n> .’ÎOI'mIIJ îlft

rer. avecdeliccï tous les rallincincnl» de la tab « et mettre tops les voisins en ciuoî. liants asséna un coup 
eiviliftation et ih) luxe, dégagés des entraves-j II a.riva «ie cette oxprienti.-n eo qui ar- vrrsa'rc entre les deux yeux, que ccîèi-ci 
«légfodantes q»je, tous d’autre go;i verre . rive ton jours en seuib!alf;0 occasion, ia iè-1 tomba â la renverse, en apparenceprivé pu 
niuuls, l'usage, Jus préjugésot les loi» pin-, ri*tanco^erdhiinma le dÿalr, et Lv.uiîu, nui vie. . ( .
cent i-ans cesse î^ur 
age libellé entourant Lhoi 

puLsagtc sauvegarde, i

■ votre route. Ici, une ( n’ûvu 1 |»a»songé à.la musupiç depu.s(juinze J A l'aspect «le cette figure bleue, meurtrie^ 
mit l'homme moral de sa (jo*ac<, sentit tout à ebuj» «pt'il était imposai- ensang'antèc, Émile, ertn I.ié par #tm iirô* 
de, iipeyt exercer iauyiblc de vivre le dimanche sans jouer du vio- jsistib'.e meuve merit d'horreur ut de pitié
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le goilt de In lecture des journaux 
parmi la population de» campagnes. 

St. Hyacinthe, 31 octobre 185-1.

niée. Je me nui» entendu avec le di­
gne abbé Coquereau, qui a mis sur 
un pie J si respectable l’aumAnerie de 
la flotte. Il y a un aumônier par divi­

en chef au quartier-général. ! LE COLRRIER DE SAI\Ï‘IIV ACIMIII.
“Je nuis débordé par la besogne et 

je «oigne ïna tanté pour pouvoir faire 
vigoureusement la guerre aux Russes.
J’aurai bien besoin de vos piières, 
rnon Père; sans l’aide de Dieu on ne 
fait rien, et je mets ma confiance dans 
sa miséricorde et dans la protection 
qu’il accorde à la France. Je compte 
nvnnt mon départ remplir mes devoirs 
de chrétien.... . •

P.IRL PROVINCIAL.

Québec, 28 ort. 1834.
Le débat <e continua quelque temps sur 

le bill des f,êtes de M. Ferres. Finalement, 
^ ,ce bül n été retiré sur promesse donnée par

Ces sentiments éclatent avec la le gouvernement qu’il pourvoirait h ce que
les billet* deviennent dûs après au lieu demême force dans une lettre écrite de 

Marseille, le 25 avril.
“ J’arrive de Toulon, où j’ai vu avec 

bien du plaisir le respectable curé

l'étre avant le* jours de fête ; au»*i, que le 
bureaux de douanes soient ouverts les jours 
de fête. Cependant, M. Morin et antre*

doyen d’Hyères. Nous avons long- jprétendirent qu'obliger les ‘athoiiques m- 
temps et sfrieusement causé. Il m’aj,na,n*ï* tran-iger des affaire* les jours de
auîsi promisse» prière». Vous êtes fè,eT '''* r<•e■y'l.erl, r,,,nm0 sacrè#* ''(,rDi' 
«.soz bon pour me promettre les vô- ■"*" mal *l".e ,le1f,,r‘*r lcs Postant, à taire
très. Tous ces vœux ne peuvent man- TT T,!e,,',,,|,anrh«-- M- Mort,n <l"
quer d être agréables a Dieu que je ailN> Canodiem-rran^i. I'ub.manc, de 
prie moi-même avec tant de foi et de ,eiirs j()liri (ie f6le. T()lll) arti, (Je ,:1
teneur. Je pars avec une confiance chambre acceptèrent ce raisonnement, mais

re- 
protes- 
que le

icr\eur. jt pars avec une comiance chambre acceptèrent ce raisonnement, n 
entière. Il est impossible que Dieu en prétendant qu’il fallait apporter .les 
ne protège pas la France dans une mèdes aux inconvénients dont le* pro 
circonstance aussi grave, aussi soleil- liants se plaignent; c'est après cela qu 
nelle. gouvernemenl n donné la promesse ci-<

“Je SUIS
gouvernemenl n donné la promesse ci-des- 

convnincu que tout le sus.
inonde fera son devoir, et nous com­
battons pour une cause juste.

Après un débat, la seconde lecture du 
bill de M. McKenzie sur les élections con-

41 Espérons donc, mon Révérend fut remise à six mois par un vote
Père, et donnez-moi votre bénédic­
tion. ”

Citons encore une de ces admira­
bles lettres où l'homme de guerre et

île 56 contre 23.
La chambre s’est ajournée à minuit.

Québecy 30 ort.
Après l’expédition de quelques affaires

le chrétien paraît tout entier dans sa ,,nrnr,nn^’* j*11 cn chambre la se­
__ iî^î.a a_____ _____ i____ ,condo lecture du bil! de la tenure seigneu-simplicité et dans sa grandeur :

“ Au quartier général, Obi-Fort 
(Crimée), le 16 septembre 1831*.

44 J’ai reçu ce matin même votre 
bonne lettre, datée du 20 août, et je

riale.
Québec, 31 oct.

Uier soir, après un débat qui no te ter­
mina qu'à minuit, le bill de la Tenure Sei­
gneuriale subit sa seconde lecture et fut rê­

ne perds pas un instant pour vous re- feré à un comité de toute ia chambre, qui 
mercier de vos vœux chrétiens et de jdrvrn siéger jeudi.
vos prières. Elles ont été écoutées du En réponse à M. Holton, sir A. MrNah 
Très-Haut!................Epuis le 14, je jd*t que le gouvernement n'était point pré­
suis débarqué heureusement en Cri- P3r® à décider combien de temps il proion- 
méc avec toute l’armée, qui est su- Sera'1 ^ session de la diambre après la pas- 
perbe et dans les meilleures disposi- i*al‘on '^5 8rarî^es mesures. La charn- 
lion». Le débarquement s’est fait aux ! ,re Ie. f,,r'"3 "" cor,"’V"r ,e bj1
cris répétés de : Vive l’Empereur ! et |dcs Ré,clm;!* .,I" rt’ env,,, du

, .* . . *. . rapport, le debat était commencé,c est n ce même cri que nous briserons 'Lq coinilé nomni6 Ir Vflir 4 line
demain les colonnes russes qui nous | r(.|irèïeilialIon convenable du pay* à l’F.x 
attendent a 1 Alma, et qui ne m em-1nosisiitn de Pari*, »\*»t assemblée aujour- 
pècheront pas de m’établir sous Sé- tj’hui et s’e>t njournée après avoir nomme

! M. Foley propos* en amendement à la 
motion de M. Brown, qu’en distribuant le 
surplus, ou devait regarder au territoire aussi 
bien qu’à la population.—Perdu: 96 con­
tre 12.

M. Dorion, de Montréal, proposa en 
j amendement que le surplus fut jeté dans In 
ca a-e générale de la province.— Perdu : 90 
contre 22.

La motion de M. Brown fut alors mise 
aux voix et perdue par un vote de 92 contre 

! 19.
M. Brown proposa alors un autre amen­

dement comportant iju’il n’y eut point com­
mutation d’honoraires ou allocations assuré* 
par le dernier acte impérial, mais que les 
individus intéressés oient des sûretés pour 
{’obtention des allocations annuelles à eux 
garanties par le dit acte, sujet à toutes le* 
conditions existantes.—Perdu : 77 contre 26.

M. Brown proposa encore que tous !es 
montant-*, sommes et évaluations mention­
nées ci déplus, et les noms et descriptions 
de tontes les parties qui auront des litres 

' aux bot oraircs ou allocations, et les sommes 
| auxquelles ils auront ainsi des titres, soient 
certifiées et spécifiées dans le bill ou dans 
ia cédule.—Perdu : 72 contre 29.

Après un débat (pii n’est prolongé jusqu'à 
près de minuit, on a ajourné à jeudi la con­
sidération de la question.

Aujourd'hui étant un jour de fête, il n'y 
a point de cession.

Québec, 2 nov.
Le bill des Réserves était aujourd’hui le 

premier ordre du jour. L'amendement du 
capt. Rhodes qui aurait eu pour etfet de 
con-ervcr les Réserves dans le Bas-Canada 
pour des fin» religieuses, fut perdu par une 

(grande majorité contre cet amendement. A 
’envoi du rapport, le débat est engagé sut 

l'amendement de l'hon. Al. Cameion, pmir 
rayer du bill des Réserves le passage où il 
e.'i (iit quM est expédient de fjire disparaître 
même tout semblant d'union entre l'Eglise 
et l'Etat ; aussi, qu'on ne sécularise que les 

: terres qui ne sont point vendues.

et conduire sa mesure de l’Abolition 1 siècle, une tache sur les pages de nos* 
Seigneuriale à bonne fin. ! lois.

Nous agirons franchement avec lui; Il peut se faire que telle n’a point 
mais aussi le peuple s’attend û ce que été l’intention de M. Drummond ; et 
M. Drummond aussi agisse franche-! nous l’espérons: car il savait bien 
ment vis-à-vis des censitaires. |qnc ce n’est pas la ce que le peuple

Assez le peuple a crié; assez le demandait. Mais une abolition un­
people a réclamé ; assez le peuple a j médiate, intégrale, entière. Atten- 
petitionné ; assez le peuple a supplié ! dons le Bill.
—M. Drummond connaît ce que le 
peuple veut, et tout ce qu’il veut, et 
tout ce qu’il a droit d’avoir. M. 
Drummond a eu le courage de rester 
au ministère, après le vote du mois 
de juin dernier; M. Drummond a en­
core le courage de se charger de con­
duire la question de la Tenure Sei­
gneuriale, devant les chambres légis­
latives. Nous avouons que nous ne 
sommes pas sans éprouver une écr­

it doit y avoir des commissaires 
pour fixer le juste prix du rachat, en­
tre le seigneur et le censitaire.

Nous ne voulons pas par avance je­
ter aucune défaveur, sur messieurs 
les futurs commissaires seigneuriaux ; 
mais nous avouons que nous n’aimons 
pas les commissaires. Le peuple sait 
ce qu’il en coûte d’avoir à compter 
avec ces messieurs. Nous nous rap­
pelons les commissaires pour les per- 

taine admiration pour ce courage mo-j tes de 37 et 38. Les commissaires 
rai. qui l’a fait ne pas hésiter à se j des bureaux d’enregistement. Les 
présenter encore une fois, son Bill à ; commissaires des riots. Et bien d’au-
la main, devant les conseils de la na­
tion ; sachant bien quelles sont et les 
exigences de* seigneurs, dont il est 
nn, et qui ont pour eux la sanction 
des Tribunaux et du gouvernement ;

très !—On sait ce qu’ils ont pris de 
la caisse publique ; mais on ne sait 
pas ce à quoi leurs travaux ont servi !

Nous espérons que les devoirs de 
ceux-ci, s’il faut absolument les avoir,

bastopol le 22 ou le 23 au plus tard, un comité pour préparer les affaire?.
“Je presse les opérations autant Québec,* 1er nov.

que possible, car ma santé est bien j Aujourd'hui, M. le proe.-géné. Mr.Do- 
tliauvaise, et je prie Dieu (le trie don- nald proposa que la chambre sc formât en 
ner des forces jusqu'au bout.... cnrnitc général pour s'occuper du bill des

44 Adieu, mon Révérend Père, priez 
pour nous et croyez à mes sentiments 
de respectueuse affection.

“ A. de St-Aknaud ”
Que pourrions nous ajouter qui fût 

digne de nos respects,de notre admi­
ration, de nos regrets, de nos espé­
rances.5 Il n’est plus, mais il a servi 
son pays et honoré Dieu ; ses œuvres 
lui ouvrent la porte de l’histoire, et sa 
foi celle de l’éternité.—Veuillot.

A NOS ABONNÉS.
Plusieurs fois déjà nous avons fait 

appel à ceux de nos abonnés qui nous 
devaient, les priant de satisfaire à nos 
justes réclamations. Quelques uns 
s’y sont conformés, à ceux-là nos re- 
mcrciments. Pour continuer l’œuvre 
que nous avons commencée et répa­
rer les pertes que nous avons éprouvées 
par l’incendie du 17 mai, nous nous 
sommes imposés de grands sacrifices 
pécuniaires ; l’aurions-nous fait en 
pure perte ? nous ne le pensons pas. 
Aujourd'hui nous demandons de nou­
veau aux retardataires de vouloir bien 
s’acquitter au plus vite, envers nous, 
s'il» ont à cœur de voir prospérer un 
établissement qui, nous ôsons l’espé-

Késerve» du CIcigè.
M. Brown, secondé par M. Freeman, 

p<opina que le comité eût in-tru«tion d'a­
mender le bill en stipulant qu'on fasse un 
estimé des sommes capitales qui, d'oprês !e> 
principes établis pour certifier la valeur de- 
annuité* qu’on peut limiter, seraient équi­
valente* au paiement des salaires annuel- 
ou allocations du Haut et du Bas-Canada, 
respectivement, garantis par le dernier acie 
du parlement impérial sur les Réserves du 
Clergé; que toutes terres, arrerages, reve­
nus, placements, intérêts, dividendes, rentes 
et profits appartenant au fonds des Résetvcs 
du Clergé soient transférés à la couronne 
avec une évaluation qui sera fade après la 
séparation des fond* du Bas Canada, en 
maintenant toute* fois que telle somme d'i- 
ceux certifié comme susdit être la valeur ca­
pitale des honoraire» ou allocations du Haut 
et du Bas-Cor.ada, respectivement, garantis 
par l’acte impérial, sera placée dans le fonds 
consolidé de la province, pour rencontrer le 
paiement de tels honoraires ou alocatmns, 
et que les dits honoraires ou allocations se­
ront assurés sur iceux, et seront une charge 
annuelle pour iceux ; que tout le re«le de> 
fonds des Réserve© du Clergé du Haut et 
du Bas-Canada respectivement, sera distri­
bué dans chaque section de ia province, en­
tre le* diverse» municipalités de comté» et 
de cités, en proportion de la population, en 
argent ou en debenture», ou une partie de

On cl it encore que la chambre s'a­
journera vers le 15 novembre; mais 
jon affirme que l’ajournement n’aura 
lieu que .si les bills de la tenure sei­

gneuriale et des réserves sont lois 
alors.

Le gouvernement doit soumettre 
prochainement aux chambres deux 
grandes mesures, un bill de judica­
ture et un bill des municipalités et de 
voirie. Le premier aura pour prin­
cipe la décentralisation judiciaire 
et la création de nouveaux centres 
fixes de judicature.

Depart de Lord FJgin.
! Lord Elgin doit s'embarquera Bos­
ton, le 14 du courant, sur un des stea- 

: mer» de la ligne Cunard.
Sir Edmond Head, le nouveau gou­

verneur, est parti de New-York pour 
1 Boston, et il doit arriver aujourd'hui 
à Montréal.

et les exigences des censitaires qui j seront si bien définis qu'ils ne pour- 
enx ont en leur faveur et la justice, ront en faire de sinécures, 
et le droit, et de longues années d’in-j Quant au principe, “de laisser aux 
justes exactions. j Tribunaux civils la décision des

La position de M. Drummond est > droits et prétentions à l’indemnité de 
difficile et dangereuse ; d’un pied il la part des seigneurs, nous l'approu 
touche aux marches du ('apitoie, de von», comme juste et équitajîe. Non» 
l’autre il effleure la roche Tarpéienne. l'approuvons d’autant plus que ces 

Qu’il présente et conduise à bon ! Tribunaux devront décider, non entre 
port une mesure, telle que le peuple le seigneur et le censitaire ; mais en-i 
a droit de l’attendre ; et nous serons tre le seigneur et le gouvernement, 
des premiers à l’en féliciter. Mais si CnrM. lirtimmond reconnaît que si i 
d'un autre coté ce n’était qu'une de c'est le gouvernement qui a toléré, 
ces mesures mesquines et abortives, permis *'t approuvé, ce que le peuple 
qui ne peuvent ni satisfaire les justes appelé des empiétations, mais ce que 
espérances des uns, ni calmer les les seigneurs appelent des droits; 
craintes et les appréhensions non c’est à ce gouvernement à en payer 
moins justes des autres; il devra s'at- l'indemnité et non les censitaires, 
tribuer à lui seul la honte d’une chute Et nous sommes heureux de dire, 
qui sera d’autant plus flétrissante 1 que cette opinion de M. Drummond, 
qu’il en avait été mieux averti. que nous considérons comme de la

Nous attendons avec anxiété le pro- plus stricte équité, a été trouvée par- 
jet du Bill. faitement juste et raisonable par le»

Contentons nous pour aujourd’hui, journaux libéraux du Haut-Canada; 
d’appn eier les Résolutions de M. ! de qui, nous devions nous attendre à 
Drummond. la plus fort a opposition sur ce point.

( es Résolutions ne sont que la bûsc, Depuis que ce qui précède est écrit, 
le canevat, sur lequel doit être con fee- nous avons reçu le bill de la Tenure 
tienne le Bill. Nous ne pouvons Seigneuriale ; nous en ferons une ap- 
gncrc faire de conjectures sur ce que préeiation dans notre prochain an­
se n le Bill d’après ces Résolutions ; rnéro. 
car les détails et la forme peuvent dé­
truire le fonds, le modifier considéra- ! 
blernent.—Examinons les néanmoins.

La première Résolution dit “ qu'il 
“ est expédient de faire des disposi-

Banques de Crédit Foncier#
Dans la séance du 25 octobre, der-

rer, doit rendre quelques services à la chaque tclon qu’il sera le plus convenable 
cause de l’éducation, en inculquant ; pour le public.

La Tenure Seigneuriale,
Dans notre dernier numéro, nous 

avons publié les Résolutions, que M. 
Drummond a présentées à la Cham­
bre, sur la Tenure Seigneuriale. Nous 
avons également publié l'amende­
ment de M. Papin; ainsi que les 
amendements de M. Jobin.

Cette question est pour nous, la 
grande question. C’est relie qui a 
été la cause de la chute de l’ancien 
ministère, pareequ’il avait apporté 
des délais à sa production devant la 
législature ; et elle pourrait bien en­
core être la pierre d'achoppcment de 
la présente administration.

Cependant comme cette mesure est 
d’une importance vitale pour le pays, 
nous voulons, nous devons et nous es­
pérons que l’on donnera «à M. Drum­
mond en chambre, comme dans la 
Presse, comme dans le Publie, toutes 
les chances et les facilités, d’amener

“ tions législatives pour définir et li7»i- nier, M. Bureau a fait une motion 
“tes tes droits des seigneurs dans le pour qu’un comité de neuf membres 
“ Bas-Canada conformément à l'an- soit nommé pour examiner s’il ne se- 
“ cicnne loi du pays, en faciliter le \ rait pas expédient d’établir des ban- 
“ rachats et abolir tous Iods et ventes que» de crédit foncier et agricole. 
“ ou droits sur les mutations Je terres Plusieurs membres de la Chambre se 
“ tenues en roture. ” s°nt opposés à l’objet de rette motion,

La seconde, pourvoit à la nomina- et, ce qui nous nous surprend pas du 
tion de commissaires pour fixer le tout, parmi eux sc trouvait un membre 
prix de tel rachat. l’administration, l'Hon. inspecteur- j

La troisième pourvoit à ce que des général, 
cours de justice décident des récla- Pour nous qui vivons au milieu de 
mations des Seigneurs en appel. populations agricoles, et qui savons 

La quatrième pourvoit an paiement que le manque de capitaux et les 
de l’indemnité par le gouvernement, moyens de s’en procurer, paraliscnt 

La cinquième désigne les sources les efforts d’un grand nombre de cul- 
du revenu pour indemnité. livateurs, nous applaudissons aux ef-!

Nous ne voulons rien préjuger; forts de M. Bureau. !
nous pouvons nous tromper, et nous Voici à peu près comment s’expri-j 
l’espérons; mais il nous semble qu’il me M. Bureau au soutien de sa mo- 
n’y a rien, dans ces résolutions, qui lion :
tende à l'abolition de la Tenure Sei-j “ Je suis surpris que l’hon. Inspec- 
gneuriale. La première ne nous tcur-général s’oppose à ce qu’un co- 
parle que de l'abolition des lads et mité de cette Chambre soit formé 
ventes. Il y est bien aussi parlé de pour voir s'il ne serait pas avantageux ! 
faciliter le rachat, c’csl-à-dire de faci- d'établir des banques de crédit fon- 
liter la commutation des autres droits cier et agricole dans ce pays. Chaque 
seigneuriaux. Mais nous en avons fois qu’il est question des intérêts 
des lois qui facilitent la commutation ! agricoles dans ce pays, cette Chambre 
Et l’on n'en fait pas de commutation ! semble manifester beaucoup d’indiffe- 
Et avec un système de commutation, rence. Et dans 1*» cas actuel on veut 
ou en aura pour bien des années en- refuser la formation d'un comité qui 
core, avec notre Tenure Seigneuriale; devra s’occuper d’un sujet des plus 
dont le nom seul est. au dix-neuvième importants. Je ne suis pa» prêt à dire

quel serait le meilleur système de 
banque de crédit foncier et agricole 
pour le Canada ; je veux laisser au 
comité l’étude de ce sujet. Les ban­
que» de crédit foucicr et agricole ont 
produit de bon» effets et d’heureux 
résultats là où elles ont été mises en 
opération, comme en Ecosse, en 
Prusse, en Allemagne, etc.—La classe 
agricole en Cumula n’a pa» decani, 
taux suffisants et réclame l’adoption 
du système de banques de crédit fon. 
cier. Le journal publié par la société 
d’agriculture en Canada a demandé 
cette mesure. Ce journal est l’organe 
des cultivateurs et connaît ses besoins 
Les capitaux sont absolument néces­
saires pour développer les ressources 
agricoles, cl le crédit est un des prin- 
cipuux agents qui alimentent l’agrj. 
culture de mémo que le commerce et 
l’industrie.

“ L’hon. Inspecteur-général trouve 
que la propriété immobilière n’otfr© 
pas une garantie suffisante pour la 
sûreté de pareilles banques. Alors 
pourquoi permettre aux banques do 
mobiliser la valeur de leurs propriété» 
immobilières en leur permettant l’é­
mission de papier-monnaie (bank-no­
tes) jusqu'à concurrence de la valeur 
de ees propriétés immobilières? On 
va plus loin—sur de simples billet» 
promissoires, qui ne sont que de» ea­
rn ntic1» personnelles, on permet p*. 
reillernent Remission de billets (bank­
notes) pour la valeur de ces billet» 
promissoires.—Qui a fait la prospérité 
de l’Angleterre? son capital circulant 
qui dépasse la valeur de la propriété 
immobilière.

44 L’abondance de» capitaux contri­
bue au développement de toutes les 
ressources de l'industrie. Le besoin 
de capitaux en Canada se fait vive­
ment sentir spécialement dans ia 
classe agricole qui n'a aucune institu­
tion pour les lui fournir. Cependant 
les cultivateurs, qui composent la par­
tie la plus nombreuse et la plus im­
portante de la société, ont droit d’at­
tendre une juste et égale protection. 
Pourquoi ne pris permettre une insti­
tution de crédit foncier, comme la 
compagnie de Prêt du H.-Canada, à 
qui la législature a donné les pouvoirs 
lr« plus extraordinaires à ce sujet. Si 
l'on compare les sacrifices immense» 
que l’on a fait pour le commerce, le» 
sommes dépensées pour en dévelop­
per les ressources, avec le peu qui a 
été fait pour les intérêts agricoles, 
nous sommes frappés de voir que le» 
cultivateurs ont pour ainsi dire été 
abandonnés à eux-mêmes, à leurs pro­
pres ressources. On a dépensé Je» 
millions pour creuser des canaux, en 
un mot on a tout fait dans l'intérêt du 
commerce et de l'industrie, et qu’a-t-on 
fait pour la classe agricole. ?

44 On a laissé les cultivateurs ioui 
le poids du régime seigneurial, qui, 
je l'espère, devra bientôt dispmattrr, 
on le» a gratifiés de lois inintelligible» 
et impraticables, d’un mauvais sys­
tème de judicature, d'une loi munici­
pale défectueuse, d’un système dVn- 
régislrcmcnt qui n'ofirc aucune sûreté, 
et par-dessus tout les taxes directes et 
indirectes ont été réparties de manière 
à peser plus lourdement sur la classe 
agricole.

44 On me dira peut-être que pour en­
courager l'agriculture on a établi des 
association» agricoles où les produc­
teurs le» plus habiles reçoivent des 
récompenses : ce sont les expositions 
agricoles.

44 J’approuve ers sociétés, mais com­
ment voulez-vous qu'un cultivateur 
qui n'a pas de capitaux puisse amé­
liorer sa terre, travaillera la défricher 
promptement, en un mot tirer tout l’a­
vantage qn’olïro un bon système de 
culture ? Sans capitaux, l’agrieniiuro 
n’atteindra jamais ce degré de pros­
périté qu'on doit attendre du premier 
des arts. L’établissement de banque»

•’élança pour secourir ie malheureux ; mais 
aussitôt un cri général d’indignution s’éleva 
dan» la foui© de» spectateur»*. Le» plus 
rapproché» te jetèrent sur lui, et son beau 
ftreuveihent d’humanité allait le faire assom­
mer sur la place, si -un constable étant sur­
venu ne l’avait arraché dea mains d’une

?

multitude enragée, que sa quilité d’étran­
ger adoucissait très-peu en sa faveur.

Après de long» débats, le pauvre Émile 
parvint à comprendre qu’il était expressé­
ment défendu d’intervenir dans les luttes de 
oe genre, et qu’à moins d’être complète­
ment ignare dans le grand art de boxer, on 
aavait que c’était l’affaire du combattant Je 
se remettre sur ses pieds un de passer de 
cette vie à l’autre, sans gêne et tans obstacle.

On l’entraînait chez le magistrat pour ex­
pliquer sa défense, lorsque son estomac ré­
veilla si vivement an lui un souvenir de dé­
jeuner, qu’il tira de aa poche la carie de M. 
Je Brémont, en réclamant avec instance la 
liberté de «e rendre m} il était attendu. 
Lorsqu'on vit sur cette carte l’indication : 
14 Chez sa seigneurie lord Kenmore, Saint* 
James-Square ”, la physionomie du consta­
ble •’adoucit, et, dégageant Emile de la 
foule, il le conduisit hors de toute atteinte, et 
it salua civilement.

A l’heure convenable, M. de Brémont 
introduisit Emile dans 1# petit aalon de lady 
JCrnmore, tü déjà quelquea personne* 
étaient rassemblées ; mais, au grand éton- 
otmtal d’Emile, aucun# d’elle# no parut

s’apercevoir de son existence. L’aimoblej Emile dina chez lady Kenmore, einpri- 
maîtresse» du logis l’accueillit avec une dis- sonné entre le* deux personnages les plus 
finction qui trahissait un peu son origine formaliste* de l’Angleterre, à qui son igno- 
française ; mais bientôt une nouvelle visite rance profonde de* usages reçus inspirait 
détournant de lui l’attention de lady Ken- une pitié très-voisine du mépris, et comme 
more, Emile, par contenance, essaya d’a- \ !e terme moyen de la durée d’un diner an- 
dresscr quelques mots à sa plus proche gîai» est de trois ou quatre heures, on peut 
voisine. Un regard étonné fut la seule ré--juger de l’agrément de cette journée pour 
ponse qu’il obtint, et sa position serait deve- \ l’infortuné, obligé de soumettre eon indé- 

i nue intolérable, si lady Kenmore, avertie pendance à une si rude contrainte, 
par un sourire de M. de Brémont, ne l'eût —Au moins demain, se dit-il en revenant 
tout à coup tiré de cet embarras en le no- chez lui un peu étourdi par la durée d’une 
mant à chacune des personnes qui compo- ‘ circulation de vins de France qui avaient 
«aient le cercle de cette matinée. Alors excité parmi les convives une intarissable 
son bras ayant été convenablement socoué éloquence sans altérer leur gravité, la li- 
par le» hommes, ses profonds satuts aux ' berté du bal me permettra de m’amuser à 
femmes payés par de légères inclinations mon gré. 
de tête plu» ou moins gracieuses, il lui fut; Funeste déception.
permis d’écouter des histoires dont les héros Lorsqu’à grand renfort de coups de coude

•

lui étaient inconnus, et de glisser des réfle- et d’épaule Emile, habitué en France à ce 
lions et des questions qui possédaient dix ' manège, fut parvenu au milieu de la salle 
ehancei contre une de n’avoir pas le tens!de ba), il promena ses regards ravis sur un 
commun. j essaim de jeunes beautés, dont lea ceua de

Cependant, comme Emile avait le bon- cygne et les épaule» satinée» n’étaient dé­
heur d’être habillé à Paris par un excellent ; robéa à l’admiration par aucun voile en- 
tailleur, et qu’il nouait remarquablement vieux. Pendant quelques temps, incertain 
bien sa cravate, lea hommes lui trouvèrent parmi tant de merveille», il n’osait arrêter
de la solidité dans le jugement, et les fem- 
m*t rendirent justice à la bonne grâce aisée 
de ses manières. Aussi lady Kenmore 
l’invita à diner pour le lendemain, et la du- 
cheaae de Kingston l’avertit, avec un sourire 
gracieux, qu’elle donnait un bal le jour d’a­
près.

son choix, lorsque, voyant M. de Brémont 
s’avancer vers lui, et craignant quelque at­
teinte à sa liberté, il s’avança vers une ai­
mable figure souriante, dont le doux regard 
semblait appeler lestjsnceurs ; mais à peine 
eût-il adressé son invitation, que le gracieux 
visage prit l’expreasion la plut froide, et un

refus icc et laconique fut tout ce qu'il obtint.
—Qu’avez-vous fait ? iui dit à demi-voix 

M. de Brémont, qui le tirait vainement par 
le bras depuis quelques instants, vous n'a­
vez pas été présenté à cette jeune per­
sonne, elle ne peut danser avec vous , mais, 
tenez, voici la duchesse qui vous envoie dé- 
s:gner une dan*eu*e.

En etfet, une des personnes chargées de 
faire les honheur» du bal s’avança vers 
Emüe, le prit par la main en lui disant i 
l’oreille:

—C’est une parente de la duchesse de 
Kingston, i! sera poli de lui demander d’être 
votre danseuse pour la soirée entière.

Emile leva les yeux, et vit devant lui une 
figure longue, sèche et pâle, dont les for­
mes anguleuses et la tournure provinciale 
le glacèrent d'effroi ; mais, sans qu’on s’in­
quiétât de son contentement, il fut présenté, 
nommé, engagé, accepté, et n’eut qu’à s'in­
cliner en silence. Pour comble d’infortune, 
•a partenaire, en dépit <Je »a physionomie 
lugubre, était une danseuse infatigable et 
une bavarde intarissable. Le malheureux 
Emile ne put même jouir de sa liberté pen­
dant les intervalle» de repos, car alors il 
était obligé de pourvoir à des exigence» 
m ées et de renouveler sans cesse de 
pénibles promenades, qui ae terminaient tou­
tes au buffet.

Se» seuflrancea ne furent cependant pas 
sans fruit ; une tante de «a danseuse, char­
gé# de la chaperonner pendant cette soirée,

et charmée de pouvoir, grâce à l'activité 
d'Emile, se livrer à son goût pour le jeu, 
l’invita, ainsi que M. de Brémont, à venir 
passer huit jour» dans son château, où elle 
retournait, la saison de Londres s’avançant.

Emile enchante de cette occasion de 
contempler l'aristocratie anglaise sous non 
plus bel aspect, se hà<a d'accepter, et trouva 
d’assez beaux yeux à sa danseuse.

Mais là, comme à Londres, le chapitre 
des désappointements l'attendait.

Promenades symétrique» le matin, toi­
lette de ha! tous les jours, dîner intermina­
bles, et musique atroce pour clore la soirée. 
Pas une heure de liberté ! pas un instant de 
ce doux laisser-aller de la vie de campa­
gne, qui donne même à des indifferent» ras­
semblé» l’apparence d'une réunion d’amis. 
Enfin, le huitième jour arriva, et, malgré 
l’explosion d’un effroyable orage, malgré In 
pluie, le vent et la foudre, M. de Brémont 
déclara que, la mort dût-elle s’ensuivre, il 
était impossible de tester neuf jours chez 
des Anglais quand ou était invité pour huit.

Le» chevaux, épouvantés par le tonnerre, 
versèrent les deux voyageurs au brau mi­
lieu le la route. Emile en fut quitte pour 
une énorme bosse au front, un mil complè­
tement poché, deux sévères écorchures au 
genou et un poignet foulé. M. de Brémont 
n’avait à déplorer que la perte de an perru­
que. Donnant le bra» à aon compagnon, il 
parvint à le traîner jusqu’à un village voi­
sin, où, dans la plui misérable auberge qui

jamais eût servi de refuge à des comme*
| leurs de bœuf» fntiguôs, il» passèrent s 
reste du jour à faire des compresse» rt à 

I j hilotfopher sur les coutumes anglaise»,
I dix qu'on racorni.aidait leur chaise.

Emile gardn sa chambre huit jours, et I» 
premier usage qu’il fit do ses jambe» et iis 

l ho» yeux, fut d'aller assuror son départ pouf 
| Paris.

j II. — I.KS Tin À.Vît d'un HOMME UBRB-

Emile sentit un tel transport de joio on 
touchant le sol de In France, en pendant 
qu’il pourrait jouer du violon tant qu’il ‘tir 
plairait, secourir les blessés quand il en su* 
rait fantaisie, s’asseoir à table à côté d un 
ami, prier au ba! la plus jolie danseuse* res­
ter un jour do plus à la campagne lorsqu» 
l’orage le menacerait, qu'il oublia pondant 
quelquea moment* toute» les horreurs de a 
position dépendante ; mais bientôt une W" 
rible fantasmagorie fit voltiger devant lui 
figure irritée de son ourle, la mine hou* 
deuse de sa jolie cousine, et donna un cotp» 
aux mille contrariétés de tonte espèce qu ü 
avait où croyait avoir ressenties, *t il °r" 
riva, rassemblant toute son énergie pour ré* 
sister au choc du premier accueil. 1 
quelle est sa surprise ! M. d’Hérioourt lui 
»cnda lea brat, et parle du voyage «an» I1 
plu* légère nunnee de mécontentement.

—Pendant ton absence, mon cher Emile» 
lui dit-il enfin, j’ai fait d# aérieuae» réfle­
xion#. Noua autre# vieillard#, noua ivan1

*
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE.

An crédit foncier et agricole serait 
Lore Ù dévclopoer les ressources du 
J,| et offrirait uu crédit une garantie 
,nre et profita bit*.
' h j’espère donc que lu motion de­
vant ia Chambre sera udoptée.

h Après quelques remarques de la 
„nrt d’autres membres de la Chambre 
■n faveur de la motion, elle est ndop- 

tÉe sans division, à condition que le 
mot “ institutions ” serait substitué 
an mot “ banques. ”

Le nommé Tbébergc dont nous an­
noncions dons notre dernier numéro 
]„ tentative d’évasion de la prison des 
Trois-Rivière9, u été exécuté vendredi 
matin.

Louis Racicot, accuse d’avoir félo- 
niciisemenl déchargé une arme à feu 
sur Ii1 nommé James Armstrong, le 31 
noht dernier, dans le Township dTp- 
ton, vient d’être acquitté par lu cour 
criminelle de Montréal.

Lu mandat d’arrestation vient d’être 
Juticè à Québec contre 28 des émeu- 
tiers qui se sont rués sur le cortège 
(Sélecteurs qui accompagnait M. Can- 
chon, député de Montmorency, à son 
Hîjonr en ville, le 1er août dernier. 
Ils ont tous été mis en liberté sous 
caution.

Mardi dernier la cour supérieure do 
Montréal a déclaré que l’élection de 
M. Pu pin, qui siégeant depuis LS mois 
à la corporations de Montréal pour le 
quartier Ste. Marie, était illégale. M. 
P. Lynch, qui contestait l’élection, se 
trouve le membre élu pour ce quartier.

Ln correspondant do Washington 
prédit qu’avant trois mois, une colli- 
iion aura lieu au milieu de Greytowu 
entre les officier?» de l’armée anglaise 
rî ceux de ccd le des Etats-l nis, et qu’il 
i\n suivra une guerre entre le» deux 
nations. ( es appréhensions lui inspi­
rent cette rCIlexion, entr’autres : *l La 
cité de New-York a trois millions de 
tonnage et de cargaison qui devien­
draient la proie des croiseurs anglais.

On a saisi tout ce qui s’y trouvait, et 
la caisse a été transportée à la station 
de police. Plus tard, dans la journée, 
on est parvenu à opérer l’arrestation 
de l’un des inculpés. —Républicainr

Cruautés envers un (pretre catholique,
On lit dans le Mercury de Bangor 

(Maine) :
44 M. Bapst, prêtre catholique, de­

meurait chez une do ses ouailles, du 
nom de Kent, dont l’habitation était 
située près de la chapelle catholique. 
Samedi soir, la maison de M. Kent a 
été entourée et envahie par une troupe

main année se renouvellent fréquem­
ment.

Les afiaires sont irés calmes dans 
le sud et l’argent peu abondunt ; le 
commerce des bestiaux est languis­
sant, et les éleveurs comme les fer­
miers sont très gênés en ce moment.

L’émigration par terre continue, 
mais les nouveaux arrivés ont tous à 
se plaindre des attaques des Indiens, 
qui leur enlèvent leurs troupeaux et, 
sur plusieurs points, assassinent les 
voyageurs.

L’existence des mines d’or du Tcjon

ARRIVÉE DE V ARABIA. ! ré a!, à Dame Ann Amelio Mary, veuve de
Le steamer Arabia, parti de Liver­

pool le 23 octobre, est arrivé à New- 
York le 3 du courant, à huit heures 
du matin à son débarcadère de Jcrsey- 
Cily. Il apporte trois jours de nou­
velles dont nous donnons ci-après le n . IT., .
‘ . . irn\ j , Q,. , i Bianclïette Hubert

Le hombardomnnt de Sebastopol a Iîcri,;er AlIlbroiM,
commencé le 13 octobre. Des rap*| B«»ucliô Eif^éne
ports sur la chute de cette place ont j Doucher Clan le*
encore circulé à Vienne, Paris et Lon-j nonnin Antoine

fru Al. John P. Larkin, rnurchuml de lia' 
mi lion.

LlntcNdfM V^ttrcN non rcclamccN.
AU HLSKaU de POSTR DK fAINT-IIVACINTJIE. 

Du ter au 31 0e/. inrfutivmenl.

dres, et messieurs de la Bourse ont,! Ibtmcria Pntcr 
, _ . dit-on, fait de belles opérations finan-! Cou rtemonrfœ G.

semble pleinement confirmee ; les mi- jciéres sur la foi de ces nouvelles. La Chai bonnier f..
neurssont encore peu nombreux, mais ‘dépêche ofliciclle la plus récente Chnput C.

de jeunes gens, qui firent des perqui- ils sont satisfaits de leurs travaux et I j,orîc seulement la date du 3 octobre ; : Charpentier Pierre
sillons de la cave au grenier pour dé- de la richesse du sol qu’ils exploitent. jr||(. est adressée nar le vénérai ( an- Duchaîne Michel

• m| Il . JT !*• . fl J J ' . r-v i I « . *couvrir M. Bapst. Une lois trouvé 
dans la cave où il s’était réfugié, on ; 
le poussa hors de la maison, et, arrivé , 
à quelques distance, on lui arracha ses j 
vêtements, sauf son ' ; puis

dans cel état, on le mil à califourchon 
sur un piquet de barrière, qui ne tarda 
pas à se rompre sons le poids.

4' On délibère sur le traitement à lui 
infliger. La plupart sont d’avis de le 
jeter dans un fossé et de l’y abandon­
ner, lorsqu’une lumière se montte à 
l’extrémité de la rue. On présume 
que ce sont des personnes arrivant 
avec du goudron et des plumes. La 
bande se divise en plusieurs groupes. 
La lumière approche, et on reconnaît 
le sheriff dn comté, accourant avec 
quelques-uns de ses aides.

44 La victime est alors vivement ca­
chée nu milieu d’un de ses groupes, 
ses vêtements lui sont jetés sur les 
épaules, et M. Bapst échappe ainsi à 
la vue du sheriff, qui, pensant qu’il 
avait été assassiné par ces vauriens, 
continue a visiter la rue dans l’espoir 
d’arriver à temps pour lui porter se­
cours.

44 II pleuvait en ce moment avec

Hollaire AL nique 
Jacques François 
Lavallée Joseph 
Langlois Jacques 
Lambert Peluutc 
Larueilc M. 
Lapnrrc Jacques J. 
Lafleur François 
Mongeau Louis 
Michou Joseph 
Picard Joseph 
Page Air.
Pie ton lai ne T.

M

J. SIEDEL,
Tailleur français,

Place du March*4., St. Hyacinth», 
iMaison de Mme Archambault.

R. SIEDEL a Phonoeur d’informer !©
public qu’il vient do s’établir en cette 

vt,le, et qu’ayant exerce t-a profession ea 
France et à Boston pendant 23 an», il es­
père contenter les personnes qui voudront 
bien l'encourager. L’élégance de ra coupa 
ne laissera rien » désirer, et satisfera les 
personne* le* phi* difficile* à habiller. Ses 
prix ’•ont ttès-inodvrc» et varient suivant 

| l’ouvrage.

MT.

NOUVELLES D’EUROPE.
ARRIVÉE DU PACIFIC.

irobort au ministre de la guerre de ' O'ubam E'Jwanl 
France Ducltnrme DoméiiMcRou-seau Cyrile

1)’après ce rapport, aucune opéra- iR*?'"*1* E'«^«wlRy»n ffultjr 

lion nouvelle n’a eu lieu depuis la j n‘ , 'p,rî. -an; ,ir-
prise de Bnlaklava. Le» deux ar- .. 4* «

, mèes (française etnng aise) sont eta- Fnntainr JmW..
Le steamer I anfir, parti de Liver-i films dans une excellente position. Godu Augu-tin

pool fi» 18 octobre, est arrivé a New- Dans l’assaut qui sera livré contre Sé-j Gnriépv Alfird 
\ ork le 30 vers onze hourcs et demie bnstopo), les Français ntta ’. . . % attaqueront le | Gauthier Zoé
du matin. [fort du Nord à partir de la mer, et les) Gamlet C.

Les nouvelles de la ( riméc sont Anglais tiendront la droite à partir Haye* Michael 
milles. On ne trouuc dans les jour- des ruines d’Inkermann jusqu’au fort 
nnux anglais que des dépêches télé- jdii sud. La division turque sera pla­

cée en réserve, selon les circonstan­
ces. Ces arrangements, dit le géné­
ral Canrobert, ne doivent laisser au­
cun doute quant au résultat du siège.

Tondre»u Louis 
TorifiJirirour Aliie 
Trudrnu Julie 
Turcotte Alnd. Marie 
Valin Narcisse 
Va»» Mi as 
Wifion, Isaac P.

COtm'KlfcftE ET MODISTE K II A NÇ A LS H,

A l’honneur d’informer le» Dames et De- 
-Y nMUfclUv de St. Hyacinthe, quVHe cat 

t prête a »e charger de la confect on de* Ro- 
j he*, Manteaux, Boni nous, oie.., et enfin de 

tout ce qui regarde l’habillement de* Dames. 
Les journaux de modes qu’elle recevra tous 
les moi» la mettront a même de satisfaire 
les personne-» qui voudront bien lui accorder 
leur confiance.

St. Hyacinthe, 7 novembre lS5i.

PELLETERIES^

graphiques privées; on ne voit nulle 
part que des progrès sensibles aient 
été faits pour la réduction de Sébas­
topol.

Dans sa dernière dépêche, lord Ra-

E. L. K. COUILLARD-DESPRfiS,
M ad re-de-Poste. 

Si. Hyacinthe, 7 nov. 1854.

ECRITURE.
— ! 

I

LOUIS PELTIER,
qu

propose de p.vsor quelque temps dan- cette 
ville pour donner de»» Leçons d’Ecriture et 
de Sténographie a tons ceux qui voudront 
bien engager scs services.

ET HARDES FAITES.

C. MARTEL,
i 1 l’iionneur d'informer les habitant» de St. Hva*A cii.Ttuf et drs environs, qu’il vient de recevoir 
t’iifwf'fnent ’♦* p’u» éfen-hi de PKf UElElUKit. 
>=0.1 Fond rie M \RCH AN DISES SÈCHES, pour

son assortiment'de 
c cüc».Jvrab!enîrfit

facile à défendre contre une attaque 
du côté de terre.

Le t, une canonnade a eu lien entre 
beaucoup de violence. Aussitôt que quelques steamers anglais et le fort de

. . Le Soldat en F muni dit que le
glati annonce que dans quelques jours, prince Menschikoff a laissé 20,000 # ............................... ..............
il espère ouvrir le leu, et des lettres hommes dans Sébastopol, et qu’il en a TNFORME respeciiieu-emont les Dames L *ai-on d’Uiv^r, ain*i que 
particulières disent que l’attaque des confié le eommandetnent au général f et Messieurs de St. Hyacinthe au’i! sc OauôKS FAITES ont é:< 
ouvrages extérieurs avait été fixée au ! ShumatofT. ......
‘h ... • Les forts an nord de Sébastopol, et

MciHchikoll tient la campagne au non Bakshiserai, forment maintenant 
nord de S # . j la base des opérations russes.

La position des alliés est forte e:

augmenté».
Al’JM

EN CINQ COURTES LEÇONS, 
par *on procédé ingénieux, l’Écrivain ’c* 
moin- cnpaide cft mi* en état d’écrire avec 
beaucoup d’aisonce et de rapidité
UNE BELLE MAIN COURANTE

TïXE BOUTIQUE de FORGERON, 
U avec une MAISON, située prè^ de Pé- 

i A . • i , »;Ii*edc!o paroi<^e de ST. SIMON. S’a-
|j)riHP <li: possession pour le 19. " " e" 6 ,,f<>Mrr 9 FRANÇOIS MORIN.

» • .* c . ‘ St. Simon, 31 On. 13b4.Le* principes Je ,a Stenographic sont en-
SCIJ

flaro aux billots île banque des Etats-
Unis.

La banque do Suffolk, de Boston, a 
refuse d’accepter les billets des ban­
ques dont les noms suivent : Ship 
Builder's Bank, de Rockland, Maine ; 
Bank of Hallowed, dTlailowell, 
Maine, et aussi ceux de Brunswick, 
Bank, Maine. On fera donc bien de4
s’abstenir de prendre des billets de ces 
banques jusqu'à plus amples informa­
tions.

Le chef de la police de New-York 
reçut avis, il y a quelques jours, 
qu’une sorte de vol, qui n\*st que trop 
commun, se pratiquait en grand dans 
un bureau de William street, appelé 
Merchant's Exchange Bunk. Six in­
dividus s’étaient réunis et avaient fait 
graver des billets de banque qu'ils 
émulaient dans UOuest. Ces billets 
portent en tête Merchant's Exchange 
Bank, Auacnsta, /). ( \ Ils sont signes 
F. E. Curtis, caissier; IL De.wey, 
président. Plus bas, on lit ces mots: 
Redeemed at the Bunk agency, Xo. (50, 
William street. Comme on le* pense 
bien, en présentant les billets à en bu- 
eati, ils sont refusés. Les chefs de 
:ctte entreprise ont fait des achats 
:onsidêrabics dans l'Ouest, et des 
■'ont rat s se montant à près de $100,000 
Vils se sont engagés a paver avec 
es billets, a condition qu'ils seraient 
nis en circulation dans l’Arkansas 
ournVn pus surcharger la place de 

New-York.
La police a envahi iiier leur établis* 
nient, mais n'y a trouvé personne.

Des dépêches do Morseille annon­
cent que le 7 octobre les batterie» «h* 
siège des Français et des Anglais 
étaient terminées ; (pic h» bombarde­
ment devait commencer le 9, et que

le shéritl est parti, les auteurs de ces j la Quarantaine a Odessa. 11 n’en est \\Vs officiers du génie prévoyaient la 
actes coupables se réunissent de non- rien résulté. prise* de possession pour le
veau et se rendent dans un chantier La Russie continue à réunir des 1 Comme on l’a vu plus haut, celte atta- 
dc construction. Là, ils mettent M. J troupes sur la frontière autrichienne; quon’a eu lieu que le 13, et la reddition 
Bapst complètement à nu. Mais avant mais elle a à peine un régiment du do la place a dn être reculée d’autant 
de lui retirer son pantalon, ils le pnus- eue de la Prusse. sj ]es calculs sont exacts,
sent brutalement de l’un à l'antre; Les Russes semblent déterminés à Des avis de Saint-Pétersbourg, du 
dans ce jeu, il perd um* somme de deten !re la ( rimee, morne «ô Sebas-1 |8, annoncent cependant qu’à la date 

. S»*t) • montre lui a\ait dcjii etc en-ltopol venait à tomber. Comme preuve.» du ÎJ, les allies n’avaient pas encore 
• levée lors d'un premier assaut. On de l’importance attachée à cette d - bougé de Balaklava, ni rien tenté 
l’enduit alors de goudron des pied» a frnse, le bruit court en Russie (pie le ! contre Sébastopol.

;la tête, et on le roule sur des plumes, grand-due Constantin prendra lui- Orner Pacha s’est rendu en Crimée 
non sans se livrer a des actes et à des même le commandement de l'armée lot a assisté à un conseil de guerre. On 

: paroles dépravées. du sud. {s’attend à y voir débarquer son armée
44 11 est juste d’ajouter (|ue quelques- On rapporte que 2,000 Russes ont au ' ‘.

nus de ces jeunes gens étaient pris fait une sortie de Sebastopol et ont j Menschikoff a reçu quelques ren- 
pe boisson. ” jeté battus à plate cou t vire. Des lettres forts. >

Un journal de 
à depuis annota 
catholique, dont
était d'avoir engagé une discussion I tatiément partir du camp de Marseille j Le Journal de Saint Pctersbourg sr. Hyacinthe. 2 novembre lw54.
avec un ministre paotestnnt sur la pour la Crimée. Mille marins français jcontient une dépêche télegrnphiqucde ------------------ ----- ---------- --------
question des écoles. Nous demandons | seront en meme temps envoyés en: Vienne annonçant que les commis- 
maintenant si, avant de songer a eivi- Grèce. [saires '
liser les Chinois et les Sauvages, les

1 non P,K(:ES ^ TA FISSE 1RES lie
1 UUU rent4 ü^smih e*t qualiiôs.
Magasin coin des rues St. Mntnine et St. 

François, sur U Marche.
St. Hyacinthe, 30 octobre* 18:'»t.

A LOUER.

‘T’6* ,|,""e he,,rc çUVr- **novix<'K du canada. >
Covditio.ss ^our un cours .Je le- niSTKICT DK MONTRÉAL. ^

çon- d'écrituie ou île Sténographie. Aucun Circtit de St. Uvacinthk. S
payornerit ne •■era demauJè si le succès 
n'est nas complet.

S’adresser au bureau du Courrier de St. 
U 1/nrint he.

St. Hvacintlu», 7 nov.

ÉCONOMIE DOMESTIQUE.

VEILLEUSE BRULANT SANS MECHE.

E Î.LKS ns ilorrifPt ni êtiurell**, r.i fumêp, ni 
ma»vfti»f o»l»*ur. Toute ,“»rte c)*hixi_ v _, , , . i • , . * i * t i •, n- i• . ..... .. . . . .u niainnisr um-ui,u New-York, le rimes, ' mtcrreptccs de Menseiiikofi disent \ oila en qtte l’on sait des opera- b<v,n*. Ri#n rlo mifox pour les Kç!L*s. 1

eô la mort de ee prêtre que la ville ne peut tenir. lions militaires ; un mot maintenant d’huiU pour :M heur**.
it le seul tort, dit-on, Dix mille hommes doivent insfan- des néeoeiations. a vendra, pn eam ci **n Jôtail, ch*z Ni Ch

, . ’ , . . , i.. -n . . le* Lfcli.rk. t’nff du M.mch*. **eul Agrnt.

des puissances occidentales, 
Il paraît à peu prés certain que les ainsi que ceux de l’Autriche et la Tur- 

soeiétés bibliques ne devraient pas flottes alliées quitteront la Baltique quie, se sont réunis à Constantinople 
diriger leurs efforts vers Bangor, par sans avoir entrepris de nouvelles ope- pour s'entendre sur la question du pro­
exemple. Mais qu’invitons-nous les rations. Eons les vapeurs anglais de tectornt sur les bases proposées par 
sociétés bibliques à faire de la civili- petite dimension sont déjà partis, et |<» cabinet autrichien.
sation ! On sait de reste qu’elles ne toute la flotte française est en route 
font que des fanatiques là ou elles sont pour la h rance.
écoutées............  Diflèrcnts indices donnent lieu de

croire que les gouvernements de 
France et d’Angleterre ont pris en con­
sidération la possibilité de rétablir le 

San Francisco, lfi septembre, royaume de Pologne comme puissance

Tenc pak F. Bf.rc.er,
Rue C . c uit s, pris du Moulin. 

^j'IL F. BKKOKU t Carwkkt)* informe n»«-

vi#*nt foir»* «U tcrnnd^* nm^'inraîior
luici-rinemeni orn»| é* par M. Rrun^ile. 

rji»*iI* ’r^uv#*ront rh*7. ui întü I»* ronforl rté«j- 
__ Sa oncue f-xpAri^nr#* »lar»* branrhe,

Baltique et les autres les suivront de lui fait »ir^ part (I# ronra^fmfnt pu-
ti c.—St. llvacinthr» 7 nov^mbrf 1834.

nuits la Four Oc Circntt.
Circuit de S t. - II y a c i n t h b.
Mardi, le dixième jour V Octobre •nil huit es nt

cinquante-quai? t.
Present :

Son Honneur le Juge McCord, jugr Je Circoit. 
No. 132.

MSCRICbl ÜVCKLKY\ écuyer, marrhaïuJ, co 
! «\ilif J*» St. Hyacinthe. <l»r* !«• Circuit de St* 
Hyacinthe, Hans le Diitiict J** Montréal.

Demandeur, 
vs

JOSEPH TUEMJITMY, cultivateur, ci-ilevant 
Jt* 'a paroi-^- Jh Ste Ro<a!ie. dans '♦* Circuit da 
S*. Hyacinthe, dan* le Diitrirt fusriit et main­
tenant <!»• crttc partie J# Ia Province ilu
Canada, commuant !a ci-devant Province du 
HavCanada et y ponRëdant d«»i bien* immeu­
ble*,

Défendeur, 
et

JOSEPH-CT F.OPHAS PEIUUULT, J- »a p*- 
io de St-Hyacinthe-*e*Confe«ieur, dam t» a 
dits Circuit et District, cuttirateur et com­
merçant,

Tierf Sum.
I»ectiiecsem**ri' !nc"ietirs voyc^our^ T L oat ordonné, .*ur tno'ion de M^î. Lalramboi***

ioratior < darn Id J. »*' Papu^jti, ,\v

«or

\R

Plusieurs
française sont >

vaisseaux de la flotte 
retournés de la mer

■•C

Californie.

Une execution sommaire a eu lieu indépendante.

pn
Les opérations de la flotte anglaise _ . ut—»

sont maintenant insignifiantes, et l’on §VJ8CH£Li GLJIEIRl X8 

pense que la plupart des vaisseaux 
effeetueiont bientôt leur retour.

On donne comme nouvelles de 
France que la statue de M. Saint-

CH APELLIER,
Place du Marché, St. Hyacinthe,

.Maison de Mme .îrchnmbault.

\vocAti un Demandeur, en au- 
anî qu’il appert par le rapport d- >iméon Mur- 

rhej»«ean*t, un «Jcç hui9«i^r« do la Cour 'Mîpérieuj* 
du Has-Cdnadn, exerçant dan» !c District de 
Montréal, sur le Bief d«* Sommation émané en 
ct-fp cato»*, que 1*» dit Défendeur a Jai«ié eou 
domicile en cette partie de la Province dn 
Canada, constituant ci-devant In Province du 
Bas-Canada, qu’il ne p*ut être trouvé dans i»t 
District de Montiéal <usdit. » r c|U*il po««c(i- néan- 
noin« des bi^rs imrneub>$ dans l-dit District, 

que !* dit Défendeur «oit, par un avertiisemert 
a être deux fois inséré t*n targue française dans le
panier-nouvelles de cette ville, appelé /.«• Cjur-

L’atU'nlion du public e>t parliculièrcmcni r"r * S.iir.i Hy,>cintht ” et c'eux foi. .'n langae
t ____ angltsse dans le n*pin-nouvelles publié dans taatlMff *ur «.n ^somment «le ; ville .U Monirfal,.nnelé<-7Xe JfonfreeJ Herald»

PELLETERIES,

a Monterey. I tt ( alitornicn, con- Des dépêches (io Madrid du 11 oc- 
vaincu d'avoir tué un Américain à ia tobre annoncent que lesréfugiésétmn-
suite d’une querelle, dans une maison gersont rec;u l’ordre de quitter Madrid Arnaud sera placée dans la galerie
de danse, a été arraché de son lit, où sou» huit jours. (]u Prdais de Versailles. .. . .
il gisait l'rièvcmrtil bluss»*, cl poiuin Le commodoro Perry a H il partir du En Angleterre,' on n organisé un PELLETERIES, i dTindr/T^ïm^t''^dn d'^Dmandeui 
a la porte (ht la maison ou le combat Japon pour revenir en Amérique dans régiment de femmes, qui seront immé- Comprenant : Victokines, Manchons, sou* deux mois apres u derrière insertion de 
avait eu lieu. ; le mois de septembre. diateineut envoyées à Scutari comme Manchettes et Mitaines pour Dames ; | V1 •"•«rti-s-ment, et ,ur te <Jéf»ut .lu dit D<-

Le Los Angelos Star fait un tnldeau I. amiral anglais Stirling est à gardes-malades’. Casques, Boas, Gantelets, etc., pour j T.mrilde^a^Te'déu/w.îdit^iuX»" r^imii'iu
peu séduisant de» la tranquillité de ia Shangae, y attendant l’arrivée de l'a- - - -- mcsMeur*», lit» tou* prix et tie tous es goât*.|dit D^mamlcnr d*- procéder à ta preuve 0t A
ville ; il parait que toutes 1rs nuits des mirai français La pi erre. Lorsque leur MARIAGES. bp* acheteurs sont respectueusement in-1 j usinent comme lar.s une cause par défaut,
coups de pistolet sont échangés dans jonction sera opérée, ils se dirigeront A Hamilton. - 21 ult., par le R6v. M. vite* à venir voir a qualité et es prix de 
les rues, uu grand danger des passants, sur Sitka, pour y attaquer les navires Gordon. Grand Vicaire du iliocera dr To- *es lVi.» tcnr«.
et que des querelles et des luttes «i et les forts russes. tonio, H. J. Latkin. ver., avocat de Mont- < novembre l^D-L

Par a Cour,
L. O. LeTOURNEUX, 

G. C. C.
S?. Hyacinthe, 31 octobre 1854.

Tique toujours le travers de laisser la 
rrho de nos idée* se ralentir comme 

1 u Je nos jnrnbes ; nous ne savons plus 
*re no* contemporains, non pas d'âçc, 

ra dp siècle, et naun ne comprenons pas 
- le temps amenant d'autres inicurs, d'au­
* sensations, le bonheur ne s’atteint plus | 

1 e* mômes tiioyem*. Je conviens donc 
‘ tu evuis raison de vouloir suivre ta pro- 

^pulsion plutôt que nia vieille expé- 
qui ne le servirait guère mieux 

J-c perruque à lu Louis XIV. Loin de 
u,|Ur porter atteinte à ton indépendance, | 

• is i’njsurcr à jamais. Voici le contrat 
^ bonne et jolie terre, dont le revenu 
l*we beaucoup les besoins d’un phi- 

-’phç. Maintenant tu es complètement 
:lrc Je ta dcNtinéc, et de nouvelles rein-

vont s’établir entre nous.
T I0, ri appartement étoit trop près du mien, il
’ devait résulter de In gène pour toi et pour 

‘ ‘ • Je t’ai fait arran«er cette nile entié-w*
8^paréo ; désormais tu iras, vien-

1, ‘» Partiras, resteras, sans que j’on prenne
- P u* léger souci ; cnr moi aussi jo veux j 
•i ndépendant. J’ai assuré ton bonheur; 

U donc quitte de cette sollicitude qui 
‘,J iiit veiller sur toi avec un si vif inté»

*’ ^ eengerai à moi sans distraction.
^ ^^de, stiipéfnit, balbutie des remercie- 

fort incohérents ; mois, aussitôt qu’il 
-l,l, il forme avec ravissement cent pro- 

V‘ e*>ayer M liberté. Le premier, 
f -t de voler vers ta cousine ot de mettre 
” ,,5UVf fortune à ses pieds.

Mais combien il est difficile d’exéruter 
ce qui ne présente nul obttaclo ! et n'a-t-on 
pan quelquefois envie de prmcr quo fan- 
talc était !c plus heureux des hommes ? 
Um» reflexion subite arrête l’élan d’amour 
et d'enthousiasme. Quoi î enchaîner si vite 
cette liberté dont il n’a pu jouir encore ? Au 
fond, son oncle avait raison : il est bien 
jeune, et sa comme est presque un enfant. 
Il faut avant avant tout entreprendre ce 
voyage en Italie qui depuis tant d’années 
était l'objet de ses plus aident* désirs, et ne 
donner à l’amour que le temps nécessaire 
pour faire sn paix avec Marie et obtenir 
d’avance le pardon d'une nouvelle absence. 
Il hâte donc une élégante toilette qui lui 
semble devoir ajouter â l’effet do ses dis­
count pour courir prés de sa comme ; mni? 
à l’instant où, le* cheveux bien bouclé* et 
lu cœur ému, il allait se précipitcrdun» l’ap­
partement qu’occupent Marie et son insti­
tutrice, il sc trouve en face de son ami Char­
les d’Alby et Albert de Bcrtouville.

Emile s’emprestc de raconter à »e* deux 
auditeurs émerveillés sa nouvelle position ; 
mais, impatient de revoir sa connue, il veut 
abréger l’entretient et leur explique le mo­
tif de «a précipitation.

— Mai* tu ne peut nous quitter mainte, 
nnnt, dit Albert avec gravité, je venais te 
chercher pour t’entnenor à la course au clo­
cher. Ccrnnv tient un pmi conaidéroble, 
c’est noire nmi i tous, et dans une journée 
qui conproinet sa bourre et sa vie, tu ne

’ peux te dispenser tic lui donner une marque 
d'intérêt.

—Mais j'irai vous rejoindre ; je veux
avant tout voir ma cousine.

—Je ne t'accorde nas une minute. Que
j penserait Cernay ? Si ton oncle avait con­
! servé, comme les anciens parlements, le 
droit de remontrance, passe encore ; mais te 
voilà libre, indépendant, tu peux faire tout 
ce qui te plait, et certainement il te plaît Je
venir avec nous.

■ ■1M a i s....
—Mais; veux-tu exercer ta liberté, oui

ou non ? alors suis-nous.
Sans doute Marie était douce, bonne,

sensible et sincèrement attachée a son cou­
sin : mais il y n jusque dans nos meilleurs 
sentiments une petite pnrt pour l’amour pro­

! pro, et peut-être serait-il fâcheux qu’elle lui 
fût eulevée ; car l’envio de valoir plu* ne 

I n'ati-ellc pas de la pensée qu’on vaut quel­
que chose ! Ainsi Marie, dont le cœur avait 
tressailli de joio nu bruit de l’arrivée de son 
cousin, fut piquée, lorsque la première heuie 
s’écoula snn* que ir eoupnbie parût ; à la 
seconde, la faute, qu’on était disposée à 
pardonner, parut très-grave ; et à la troisiè­
me, Emile était inexcusable.

—Eli bien, mu chère Marie, dit M. d'Hé-
ricourt en rentrant, il faut, je crois, nou# 
décider à dîner sans Emile. Je l'ai aper­
çu au milieu d’un groupe qui se disposait à 
fêler les vainqueurs do !t course dans quel­
que banquet plus somptueux et plus gai 
que le simple diner de famillo»

ayant fait des efforts inouïs pour s'nmtifer 
sans pouvoir r parvenir. Son sommeil fut 
agité par une foule de rêves incohérent* ;

Marie pencha î>a tète sur son metier et rit, et du calé de Paris ou ba’con de i O- 
parut très-occupée à finir une fleur qui pèrs, pour assister au début d’une danseuse 

. o’ûvançait guère; qui lui était parfaitement inconnue.
‘ —Au scrpltiA, ajouta M. d'IIéricourt, je j —Mai* je dois retourner diner chez mon ! mais à travers ces images confuses repaniî*-
m’applaudi* de plus en plus de mes nou- oncle avait-il répété sur tous les ton*. j saient toujours le sourira malicieux do M.

j voiles conventions avec lui. Peut-être ne —Tu ne doit rien ; ne te souvient-il plu* j d’Héricourt et les yeux courroucés de Ma­

i le verrons-nous pas bien souvent ; mai* un que tu es libre ? rie.
jeune homme inoccupé a tant d’affaires î... 
Allons, ma inère, imitom-ie aujourd’hui ; 
ne songeons qu'au plaisir. Tu sais que tu

— Mais je veux.... j Ait réveil, Rome, Venise et Naples s’of-
—Tu ne veux pas davantage; cette fan- frirent dan* toute leur splendeur à l’imagi- 

tai?io est un reste de mauvaise habitude d’é- nation d’Emile, et pensant que ce nouveau 
j Joi* ta soiroe à Mme de Servan ; je n’ai pu ; colier. Use de ton indépendance. voyage errait une très-noble vengeance, il
■ te refuser aux instance, de sa tille, quoique : Et un bras passé soin le sien compléta . ne songea plus qu’au départ ; mais Charles
j cette Itte soit brillante et bien bruyante 1 l’argument en l'entrainant malgré lui. : d’Alby en avait déciJè autrement, 

pour une h jeune Aile et un ^i vieil homme î | X'était-il pas libre ? Sa vie «’employait tout entière à la folu-
rnai* tandis que tu danseras sous la garde Le diner fini, Emile, malgré les dévia-; tian d'un problème difficile : sa lis fuira d*
de ia bonne Mme Dumont, je prendrai pa- ; tiens quo le vin de Champagne et le punch nombreux goûts de dépense avec un re-
tience en taisant un whist dans un coin, faisaient subir à la ligne do ses idées, inédi- i venu plus que modique ; et le généreux 
J'avais déposé sur la cheminée de ton cou- tait une fuite adroite ; mais ses amis l’en- abandon fait à Emile par M. d'IIéricourt 
sin l’invitation de Mme de Servant peut- traînèrent à l’Opéra pour assurer le succès lui apparat tout à coup comme une fur- 
ôtro nous rejoindra-t-il au bal. d’une danseuse qui possédait des titres in- mule algébrique propre à faciliter scs cal-

Marie, le cœur gro<, les yeux remplis do contestables à leur intérêt. j culs,
larmes, suivit son oncle dan* la sallo à man- j Bref, Emile arriva chea Mmo Set van Sa famille se composait d’une mère dont 
ger ; mai* le diner ne fut égayé que par Ici juste à temp» pour rerevoir de* mains du le caractère était faible et l'esprit nu! ; plut,
plaisentcrics de M. d’IIéricourt sur les *ui- laquais de son oncle lo manteau de sa cou-, une sœur coquette 01 j°},° (IUI» m^mc pen­
tes inévitable* d’une course au clocher. i sine et le lui présenter à sa sortie do bal. j dant la durée d'un plaisir, songeait avec un

A la fin Marie, appelant la fierté i «on 1 Les deux fiancé* se quittèrent furieux regret dévorant au plaisir qui lui échappait.
• i t i . . J* . .. _____ _ • « . t« . . ■« •».«.. t«v^ •» vt t i i*.    •____ __________________ _aide, releva son beau front, et scs yeux Fun contre l’autre, et l’orgueil irrité d’Emile 

brillant* annoncèrent le dessein formel de j |uj rendit le service d’aider son esprit à in- 
paraître io soir a**cz jolie, assez séduisante j venter une foule d’excellente* raison» tou- 
pour ramener ou punir un ingrat. tes amenant forcément cette conclusion: d'un omi.

Pendant ce tempi, Emile, entouré par* qu© ses ami* étaient le» plu» discret» du

Chariot se dit que mieux valait un beau- 
frère avec quatre cent mille francs, que 
l’espoir lointain de la tnaiaon plu» brillant#

une douzaine d’amis dont chacun était plu* 
despote et plut entêté que dix oncle», s’e 
tait ru entraîné de la courte aq café de Pa

momie, ot que sn cousine voulait exercoi 
sur lui une insupportable tyrannie.

Emile rentra à cinq heure» dq matin,1

Mary TELLER, 

f L«jf«t «u prochain numéro-)
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iPROVINS» mr C'A N Aï'A* >

DSTRICT DE Uüjtyi‘KKAL, >
Ci Hcc i r r »; Si .-H vacini »Vr. )

Dnng la Corrr <to Cirent!.

ClH-CXWT DE S f.-i; Y A C l VI U E.
Jèi/Si, le dôiiziltitf ymr d'Qet>tbrc mil Kvït cent

nnquatitt-qualre.
P nr «p.?; t :

Son Ifomeur «c Jase Mi?Co#nr joy* ^ Circuit. 
* No. I 23. "

GVonQ€s ais!\'nt dessjulles, éeu-
y»*», seigneur nropiiéuitc cl n» jK>s»e»»ion etc in 
«ndgrovirr» d’Vri.’nfi:;:. ri.i.en !u ville %*«• 
Si. irÿicjrrh*. «.laii** !•• Circuit de St. Hyacinthe, 
dans le d strict de Montréal,

Demandeur,

UE SUV ÇIU HTXll mixte mpçan. ct«tovjnt 
d»* If pitioi*4»*- d*« l’Ange* (Jui (fieri, dtm* le (li­
mit «!»• Si. Hyacinthe, dans le District fimdit,et 
maintenant absent de cette partielle la Piovinçc 
du Canada, constituant !:•. ci-dcvnut Previi a 
du F »*• Canada, et y possédant de* biens' ini- 
ir.enUlcf.

U!JV rt deur.

IL eut ri dont) <5, rtir motion de MM. Lafrurdiobe 
et Papineau, Avocats du Demandeur, m at* 

tant qu’il appert par le rapport de Siméon Mnr- 
chepscanlt, tm îles htibsiers d»» h Cour Su­
périeure ilw Rts-Canada, exerqint d ms l« Dn- 
trict tie Montréal» sur le !)ni de Sommati»ri 
nnnexé cil cette cause, que le Défendeur a lai»-i 
M»n dotniciV en cette partie de ij Province du 
Cana la constituant ci-devant la Province du Bai- 
i-anaiüi, qu’il un p-tit f*?re trouvé dont In. Disltjct 
de Mori'éal susdit» qu il possède t éaninoi;* iîrt 
liions itnnteuldes dur? le Circuit de S’. Hya­
cinthe; que le dit Défendeur soit. par uti mer- 
t i * se uiett t à 6 * i «• d* ux fois iiiférft eu langue 
Laiçii-e dois I»* | apiei-nouvel!i s de rette \ ii!e 
appelé 'l Le Court in de Saint- Hyacinthe ” et 
•leux fois en lingue anglaise dans h* p-pitr- 
iumf»,tles publié n Mohtrcal, nj iwlé •* Ihr Mont 
r fui Jimld notifié de compai. i r t- de\anf ce! P 
C.hir, i*î là Je répdr J/<• à la de-nor* je du dit De­
mandeur, «ou? deux metis cp’cs d u èic i'.-cr- 
î bn do tel n\erti*èetnent, et mu le défaut du dit 
Défendeur de r*um Uidüe »! de réjxiitdro à tel!» 
demandé, dans l- délit! r- ■ ?it. il »*eia permi* au 
Detnanri-ur de proi éler è ln prouve et jugement 
comme dans une cause j ai défaut.

Pur la Cour»
L. O. LeIOCRNECX,

U. c. c.
St. Hyacinthe, 3| crlohto lC»l.

»*• BUC.

J'oi actjuia la bc’-L? lenv 
de .M.'/iiyi Tanguay,qpi trouve ?iu»iv k* 
long île ln route dé £t. Dominique. Je me 
suis décidé à la diviser en t*m placemen le. 
depuis l.t roule du fro.-iénio rang de Ste, 
Rosalie jusqu'à !n rivière Yawn-do. Tout 
le monde connaît aus.-d bien que tuoi-n éme 
le terrainque je veux mettre et dlvîaer enem- 
p'acements ; tout le monde sait aussi bien 
que tr.ni-inéine que ce terrain o*t très benu 
et très propice pour des emplacements.— 
Je réserverai sur ce terrain une grande ci 
belle placé publique, f'o'cnrnè rVrt le ci.c- 
min d * tous les To\v:i>hipH de PK>t, ils sui­
vront. pour aboutir ici, la route située le long 
de cette terre, lî y aura également sur cem
tcirnirt une grande place réservée pour y 
construire (!-'S Innganl-, où Pon mettra le 
bob. la chaux, la pierre, Péroree de proche ; 
de manière une les gens avant besoin décos 
dînèrent ‘s choses les y trouveront commo­
dément. I y n maintenant une belle ma * 
son en pierre avec une cui-ine cm britpie. 
construite sur to terrain. I/ernp!acement 
'ttr lequel sc* trouvera celte maison, sera 
henuroup plus grand que les autres : la mai­
son étant Ire? grande, il faut que IVmplace-

X nyi
r.irr *ïv. >! akie.

miER.

Wê
v »./_____
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POUDRÉ REGULATRICE DE CARLTON,
POUR CHEVAL* et UL-J'MaÔx.

J. RSSTHM,
A l’homtctir d*ii farmer le i »M c qub! x î^ctdi* 
i l. s,.idjrtit'dre Mr .J, //. A*. / V.vD.V, et qu’il 
pie! :\ et, t reprend; e tous MfclLliLb’S ipt’ou vou­
dra bien l u cotptnatide:, c\ qui snout tait» dans 
!e (le.Aier goût »t d.r .< Ii» plus brel délai, ay.»nt 
un grand n tnbre d'otivrieiù sou service. Sou» 
peu H au .i ♦•») ut4!n un nsvarlimeut élnelu «I" 
Meuble» laits >.t foitiqUe est rue S te. M*.iie, 
artcieitr»* tu »t»an Lernbine.
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jour lin homme me dî-nii qu 
six miîfô frnfes, «ur h* champ à celui qui 
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cmplnccri et.t. 
h cette maison 

tenant.
Je ferai lotit 

tout le monde ;
de D eu je ré.................... ........................ . ...
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AUX HOULANCERS
II! aux marc/ian fs d- ii ville d de la cam­

; uznc,
rj|(j LIVRES DU HOUilLON rupéii*ur (m3- 
t/Uv eo t»* tb* 1 Sol) à VtnJit ù L Pbauu&cit 

du Dr. Lecletc.
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IÎAMF.SDi: PAI’ÎLR iî enceîcppe.

Dr. (k LU CLERK, 
Pince du Maicl.é.

•le M. Nfè! Pou in. Fl F Uti. e* l’JlitVISlOSS Au'ouïes M>rtes.
iems, V*MI5 savez que cette terre C.-î , i• V '. b’-nqu-, roi rr-d.vi, !• * ;.ui *

bien plus (telle que la terre que iy» ; • ll)/e’i,.a t?T 1 x?r*21t*. •

rqull.n ; tout terrain plat, il try, s EÛMES, GROCERIES, FER ET FER 
n aucune babs'èrc, et vous voyez qu"il y a ; llOSXF.RTFS, e! to .0 les ou:.!, «éc * ^.mcs ,;:u 
deux lots (jui «ont très considérables. I' v iv.it* a *
aura .les b.'.eis ie>i.r tout le rnmule, - .v-üH, ' .... ...........•,,,r, vnsf''v"r‘

porsnniio ne p.nirra cumpter sur nu Inllcl e. pltHuyui.i Kuro; •«» dr* Kuuv Li

avant de Ta voir pavé la ?otnme de cinq 1 ro?»> :.** ar .. t-< q . * • v-ndi-nt à !.i r**» •m*;
plasirci?. I n’y aura aucun crédit à c;.u>e | P **«d^'*rî- ' > 1» ?!•» publique, pou - vou*

Ag-'M pour M. Üyaciutlif. 
St. li V -CÎnthe, av.i l.-Ôt.

NOUVEAU MAGASIN
A ST. HYACINTHE.

• • p de chaque ul!Î *'e 
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PEKpU OU VOLÉ
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n.AVIKV bOCRGHOIS.
H Igu(* iîl rclubre lwôî.

de la ttiuison de pierre.
Le tirage aura lieu nt»«*ifèt qtie t('* a les 

bil’ctî» .«croi I pris, et a\ ;< du ionr sera do ml* ! 
dans le Cvurirr d» St. Hyacinthe.

Je donnerai un billet gratis nu plus pan- | 
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n va vaut le llrajM.
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ylljV/UU d** pouces. Epim-tv »»• Pin, bien 
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Avis aux Commercants do Bois,

T ES MARCHANDS DE «OIS .ont un-
XJ lîtios par 1rs J résert va, que iutisH01> 
c!c roiotrtirtioM ci BILLOTS île teinge cou- 

j)és dans les limites» de l’Agence du Soii-m-

;»foooi:oni:s un ritflf. ch.w*.
L. R LN A L D 1.1* f R L R Y., 
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A VENDRE,

FA'SlEI*nS rODLINS de II an?, à vendrai
de* con it*tunc t.e-s-libci .» *ü. 5 adiviser e M.

H varinMic, chez
J. M. L \ M OT II K, Jtvœot,

21 ..ût 1351.

JO H V CHAUARD. 
St. Deni^, 1er septembre 18 I.—4,

ÏOT îiOiUTAILLL,
! \ Iti’II \ Yf*KTv
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i i1 un v i; /»’»i 
• lu ( a» .»•'**. *• ni tiaS-2 un j tn| i eî »: ». M>U
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A VENDRE.
T.VK TKRKE sjw iur .0 i;jCIJi:L!Cr. « S
< aqu’iiV de l’tK lia*? d* S J . Ol S • - t ar- 

j ei.t»xur 50. vi c.ntu.e, uv»!C une j.aiiu M '.1SON 
('ottuzc.e n b i pi C'aric». é .bt5, b-*:gi*ne.

u

bois pour 1** h noiikil*.-1 • terre*
S’adifvst-! un p opiiclairc,

J..M. LAMOTHE,
A * ocuT.

Sî. lîyacirtbf, 10février 1;54.
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gué, M»nt sujet aux droit-, excepte lo Buis p r.\,4 *. ”-;iLg.-'. Ausu, urccoipe d
que l'on prouvera par Affidavit* avoir été 
foupé mit de» 'Icrres privées. Ces affi In- 
\its doivent être fiit.s sur connoisannce per- 
Minneîlc, et ils doivent, dans ch ique cas, 
décrire dntincitmmt !e LUT ou la 
TCR RC sur Icfefpicls a été coupé !o Bois 
(pic Ton veut faire excepter des d.u.u ; et 
tléci rc aussi la quantité précise coupée mjr 
chaque îot ; on exigera ainsi des états élu- 
Misant *a quantité de JJois coupé* sur des 
TERRES PUBLIQUES, et tout état frau­

duleux rendra le BOIS iuscejMible d'être 
Eüisi et confisqué.

Pour tout BOIS coupé duns les limites 
dsld dite Agence, et destine a Québec ou 
aucun autre Port d’exportation, le Soussi­
gné accordera .des ACQUITS établissant 
la quantité de Jiuis que Ton aura prouvé 
avoir i té coupé sur des Terres Privées : des 
droits seront perçus pour le reste; ci tout 
BOIS coupé dans les limites de cette 
Agence et arrivant a Québec ou aucune 
autre p’ace d’exportation sans être ainsi ac­
quitté par le Soussigné, sera sujet nus pro­
cédures qui entraîneront inévitablement la 
détention de tel Bois et pourront causer des 
dommages aux propriétaires.

Des Licences pour couper des BOIS cl 
des BILLOTS sur des Terres Vacantes de 
là Couronne, dans les limites cus-mciition- 
liée*, seront accordées à ceux qui feront des 
applications pour celle fin, et qui paieront 
les droits ordinaires [de L’s. 6‘d. par mille 
quarté-

Les LICENCES seront renouvelées du­
rant les j içrs ouvriers entre le 1er et le 6 
Novembre de chaque année, i tous ceux 
qui auront fait application, pavé les droits 

ordinaires et rempli, à cette date, toutes le* 
formalités voulues. ,

u GERARD J. NAGLE,
Agent des Bois de la Couronne pour le 

Territoire St. François. - * '

St. Hyacinthe, 1Î0 Septembre ISfilv
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JULES LAMOTHE
AVOCAT,

0. DB s’il ETS,
‘ - * t

!;IL CASCADES, MAISON DES HÉRITIERS
:»■. AOIVLN.

Si. Hyacinthe, âl octobre t>53.

troiivirry. \ ** r ,rof( ^ IjL.\N( llll\ LK MOIS. liabi uded»* t*-nir «Iralîu-.Vs <!♦• Ithraiiif*, f«*rout
Loii \oj \ ït.uüi- j j L.n, .4 «•;/.; i. v, . :. a ;• C..... : ' , ....................

!/.“ .........8" " t*' ............. .(a.............................. i. ..... .m.uoI.

"nffAmwn* ' ' A, v' tV;‘"”u*-r,e '• T' I <liiiairemeutme...juea.
LuivTH^ j qiiiMin bon tout blanchi c. einboullc pour j*!on- y ^ Ri 'lf \ND
A T. 9 chei* ri i luiso.ü. ^ 0 août. 21, rue üt. Vincint. Moiitiéal.

D. a. MOHÏSON.
NOTAIRE,

11 » e
St. IJyaciiithf*, 13 :uin 1551.

— \cssi :—
Du bois de service sec, de dilleri'tito desciij - 

lion.
J. LA.NGI.

Sr. Hracintbe, IG mai ls5î.

ANNONCES DE MONTRÉAL.

Aux personnes visitant Montréal.
Q\ invite respectueusement lea perfionne.*i qui

Agent pobi b’.: H v cualie .a lieux en.-rmioisirf,
L. Li.UinVih, .Si; llyiicifi.br!

1 ffHlt I»/»! ,* i .
J: II: MAITLAND, Montréal

2 i i * ) v r t r r 19’ 3:

REDUCTION DE PRIX.

LE COURRIER CE ST* HYACINTHE.
CO.NDI I ions d’aconnkment.

Ce j* urnal sa publie a Saim-IIvacix-
j i: a !’hom.M.r d’ii,lorm.’r m. pr-ii- 1 (Bas Ca«.îi.h.) . t |.»iil IJKi;X I.m* par

IJ q'i-- » î public .-u **c«iu-rnl, qu’il a iaa urc M 11 n*m*» •(* al A LJ-l et a* ' b.M 1(1.Ll. 
mmveih» rédtu-ijof! <lan es piix, niU’aiiticB do Le piix de l’ulunmetr.i'iit e.-t de 13?. psr

j Pn!
liupl 1S

nu

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE.

XmtUNTf DEMANDE.
*s.-a

ON DEMANDIw li.caitt Jini^inKH'a» tu jeune 
homme de 13 à lfi anf, un peu instruit, j oui 

•jip tbJ/c l*4:a! d'iaoprimrui.

IMPKIME1HE.

0\ sera touj mjs pifct, ii cet Clublifsemcnt, û 
faire toute* especes d’ouvrages ( Job* ) tel- 

«ti’impresMoiis de Crândet et Ptliict .dpchc», 
lUajia de foulai sorte f, j-our Notain-i cl Cinliwu 
d-'^ t’oars d *s L’o.unfi'istiitrts et de Circuit, Ùltm 
tl'jijfaint, E tire* FuX-iairii, Car (a,de FUitn 
el ir affaire*, R tÇH\* IRUttt, h géuêrdlcnicnt tout 
ce qui concerné Pimpiirnetie.

'l’outra 8<s Duplexions seront exécutées avec 
soin el ejj igtitudc, et les prix seront Lien modérés.

LtJBUAUtlE.

POUR répoi dre û des clrunamlc* souvent mini* 
frbtées par nu grand hornbre «*e jK*rsoinrrs de 

St. ilyaciiiluo vl lie >e* eoi-iipu, ii y aura cons­
tamment ù cet Etablbiemcnt ur» A^sertiment 
cortj(det et vaii? tant de LIVRES d’HCOLl’S' 
qui-il»-LIVRES DE rUlEKUS.Papirr de loute> 
Ur«ndr*urs et de ditféryiiics qualités, Envelopper à 
DtYrCf, Kticrc* noire et b!euc, Plume», Cire, Pafts 
a cacheter, (hayofiy, rtc., tic. Tout ara objeU 
se rout vendu» uux memes prix qu’» Montreal., 

8!. Hy.m-h/VIVi tviïMVS. ’

A ». i |« Ts n ss • « v _ II* 111 % I ■ ^ I 1 i '* ’ lirii.'* IIJt DiA V.9 ,1 >0;‘ ^ RE.-U * Lu» . r. IfyaeiMh#*, u j (J vont a M niîrcai, .voit par atf.ims ou par plui 
il 1 ancitiiue denuuic de 11EBUE, LAJOIE, | llfl d- l’anôter u

L’HOTEL SâmT-NICOLâS,
t«*mi par

LEVINS.K. ü. DcBOniIKl!VILIE,
AVOCAT,

fur: üt. üVACi.NTHc, i:n i ac:. di bureau

de rosrn.
St. Hyacinihe 13 jniîVt 1S53.

AVIS IM PO 11 TA NT.

IL c»l irnoortart d»* savoir il »*anx établb**- 
îii^nti de MM. E. A: V. HUDON, (é !,*»„ 

mouiiu à ►ne),à Cpton, à troi* m*!k» tau bu* du 
Üéf ôl du Chemin de Fer il y a une grande q*nn- 
iféde BOIS f>E SClAGF! ü vendr»*. Ces bois 

sont delouU»^ lorjeu : Pm, Ejnnette» Piuche et 
Bois Fi inc.icci et de tout» dimention ; i de* prix 
bien réduit».

BECHGE F. MSTÏEf,
AKI’E.NTEU; ET AGENT DES TERRES, 

OFFICE /:T RESIDENCE,
Hue Lafliinboise, St. Hyacinthe.

2 »epteml»f«-

LAFRAMD0ISE ET PAPINEAU, 
Avocate,

nt’E LA KKA M BOISE.
St. Hyacinth*, !3 mai 1W3.

PLACE .JACQUES CARTIER.
Cet hôtel, par x.» proximité du Champ de Mar», 

••t d» » pfincipnie.s plot-i-H d'aflaire», comme Ban­
ques, Bureau d • I\i-t»*( Quaia, c c , olfi»* non-scu 
U-ment te» p!ti« grandes comvnndjtés mai' encore 
tout co que Von peut désirer sou» lu rapport du 
Comfort. Cette va «ta bûtii-*© érigée par Joseph 
Roy, écr.fesi trim bien aérée, possède une spn- 
(îieuy* galerie ayant vue sur la Plaat Jacques 
Cartier. Llot I peut disposer (Fini bon nombre 
de voitmes privée», pour les voyiigeurs qui mi­
raient à paicomir lu vit h- «î h» enviiou^ De 
plu», des uiimibio transporteront les voyngaursot 
leu» b,»»? se-H ii I i •• » t d- Dur déburqurnient n l’hô­
tel cl de 1 Lu:çl uu heu <*ù lU voudront s’embar­
quer.

L) juillet 1854.

Bïaison de Pension.

f F "uiMticné rient «l’ouvrir line MiïlSON DE 
i FF.}* SKjS, rue b*t. Amabi'c, pros lu plîire 
fa*qut»( Cartier, MôntréaL .Sa tabfo sera tôu- 

jpiir» »pr»ie <b* ce qu’il y u de meilleur *nr 1er 
marchés da Monuéai.

JO.SKPH DÈS!LETS. 
Montréal, 17 juillet IBM.

ivres suivants :
P. d. k

P-.mîirr de PaVid, au lieu de 7 (î la doz G G ! ! 
(iramtnaire l’Homord, “ -I li
Ex. rcicohoitiiogritj biques, “ 15 u
Dictées et coirtcé. etc,, *' .*1(1 0

1 nnnri*. pnyablc pnr Soniorttiî et tl*n\ntirr^

: I non compris Ici* finis du poste quand *a
q o jotunal urd envoyé par i o’.Io voit'. Lt*

“ J a f» k 1 tiot» de 5a. rum fi.itu par iliûC|iio
. ... . .. ..... .. .. . *4 ** h année à ceux ciui iTntiroiil i»n» pavé d d-
Anthniutiqiie de lunithillu r 14 *12 U 14 L'f) i» i . * ., , ; 1 *
Abrégé do l’Hisioirc8ainu* i te, n G 44 7 « vanrr ÜU a P^niîcrc domandiï.
ilanuel t!.* Phrases, •• l .» 0 <• m o1 Ot» nu ivçuit pas du touscriplion pouf
Extraits de la grammaire, 4‘ 5 0 44 •*» 6| moins de* MX incit).

Eu* icrniiiü de 5 jtm cent » v: acccrdé jour ai 
g eut comptant.

•1 aou:.

BBÎDE BE L’INSTITUTEUR.
La troiaiéme édition de cet ouvrage eut

MAINTENANT EN VENTE
LU .i./.

TOUS LES LIBRAIRES DB MONTREAL

Toutes Lettres, Correspondances, e-r., 
J. B. ROLLAND. ! devront élrc mlres*ées} franches de
_______ _____________  , nu Borettu du Journal, à St. Hyacinilic.

Ceux (pii veulent dbenntiimci* Mint ebii^ 

gé» d’en «lonnei avis un mois tuant c,jr 
! Seine-.tie échu.
i

Pi ix des Annonces :

Six lignée cl nu-deseuti», première m-
jccttiun, Ud. (jd., cl 7A pour chaque *ut* 

n* ’........ .

ilestUMiP, première inn*r«

T" ESousr.îçcu u Fhonni-ar iFîniorfiicr le publie! ,# . / M
li que colle édition n été REVUE, corrigé#* j va 11 ’

avec loin, et ungninitéu du matières ptopm» ù t 1-u» hgncu et nii-t 
repère ifoih*rngc piui purfu»t. On n-marqitein ' tion 3»-. TiL, et lÔd. pour chaque suivante }
qu’un aliiéjrû du l’hiuoiicihi Canada n été ajouté 
a l.i lin de ce hvje; ce qui devracnpoéiçt « ht ten- 
dn- imlbpotuniblü dans le» lï COL ES FRI MAI­
RES, et même digne d’Atru inlioduit dans !<•>: 
maison» d'euseigrienicnl d’un ordre (du* élevé; 
c’iM ainsi qu'il a déjà été nppiéciu par plu­
sieurs collège» cl convenu qui Font adopté dan* 
leiiiu class •» des su deuxième édition.

Quoique lé» améliorntionu fuite» ù cette tioi- 
«iêitie édition oient néressitô du grande* dépetu.e» 
de In pint de ion nouveau niopiiétaiie, lelivin ne 
«.» vondia pm plus < htn que les deux pn-miéie* 
ddjiions, c’est-à-dirm DEUX Cil K LINS pni 
(Ocempluire et VINGT CHEL|NS par douzaine.»

X-Urti. ROLLAND,
L'i tCv.. JJuc^-Vhictnt, 24, Montréal

Au-iler-tih de Dix lignes,première meor- 
tion, 4d. par lignes, i l lil. pur c*Ii»«|tic b» 
gnu pour 1er» intciLons vuivaiitc^ , 

Leu aunoiirvh qui nous tiuroui ailrcsri t-* 
sans direction, seront publiées jusqu à av»* 
eonlraire. .

On truite de gré à gré pour les Avciti** 
s c mon ta d’une certaine étendue et qui de* 
vront-êtro publiés plub de trois mois.

EI? ITEl K-FftOPRÏ ET AI IUBf
. r* j. Guittê.

EE


